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(Suite'.)
Le billet était conçu en ces termes
" Jugé, condauné innocent, je déclare ujtle rophimîîe.Gérard

de Ldlly Tolendal, élevé au collège, sous le tom a d'Arthur, est
mon fils légitiie. Conn l' iniqgtiié nonstrueuse bous laquelle je
uceonîbe ma seule upèché de f'aire conuaitre son état en

France, j'esptre que ce billet, joint à mon contrat de mariage et
uon codicile qu'il au ra un jour, le prouvera décidéuieni, et qu'il

n'y aura pas deux vieti nies. I a crainte de le perdre im'eni pochle
de parler aujourd'hui. Je lui recominande int iénmoire, et je
icurs sans reproche (1).

Sa iiicioire, s'écrie Arthur en fondant en larmes, oh lion,
lion, il ne mourra pas. OlI! dites ioi, tlon aumi, dites.muoi qu'il
ne inourra pas. Couros, illons parler à ses juges; allons iiplo-
rer le roi ; si le roi savait qjie sur vieu. général a un enfaut; nOn,
il ie voudra t pas nousfrapper tous doux du iie coup...... Le
roi sauvera inoi père...... de ie poirrai, dites-vous, arriver jus-
qu'à lui ; eh bien ! l. de C Ioiseuil,quIi lui enlève, par la main du
bourreau ses serviteurs les plus fidèles, mue feira écraser par les
clievaux de ses gardes. Ce second exploit sera digne du
preinier.

it il s'élançait lors le l'appartement, M. Dorval 'ari rte, le
ramine.

Calne toi, nuahlieureux enfiant cet, inprudent éclat nîe sau-
erait pas ton père, et t'ôterait peut-être pour jamais tout espoir

(1). Cestlc texte dui bilet cCointi dc LnUvje n'y t
noii propre, iiecessiire à lit clarté du récit.

de le venger. L2 roi est circonvenu par les ennemis de ton père;
les juges (chose horrible) sont allés eux-memes le surplier de faire
taire sa clémence. Ce iiatin, tandis qu'il traversait la grande
galerie, une seur de mademoiselle de Dillon, madanie de Desse,
s'teSt préeipitée i ses pieds; le roi s'est enfui dans ses apparteients
pour ne pas l'entendre. On l'a relevée mourante; le ministre a
einiiené le roi à Choisy, et ne periet à personne île l'approcher.
Arthur il n'est plus d'espoir... quand nous entendrons
sonner cinq heures.

-;Ah ! Dieu 1 s'écrie Arthur; et je suis encore ici ! et vous me
reteniez ! Cruel I ni'enviez vous la consolation de connaiître un
père que je n'aurai vu (lue sur son échafaud ?......... Mais
qu'ii je dit I Ahi I pardonnez-moi, je vouis n ci conjure: laissez-inet
sortir, ue je le voiqu'au milieu des cris de ses bourreaux il
entende la voix de son fils. Ahi ! le peuple va s'émouvoir à na
voix et sauver la vietiale......... Tous ces sentiments d'aiour
filial, (e je conservais depuis dix ans dansnon ceur, éclatent
à la fois dans ce moment terrible. Je nie sens une énergie qui
ébranlerait les tours de la prison, qui renverserait l'échîafrud."

En ce inonient, la pendule allait marquer quatre heures.
Adieu, je pars."

" Ah I tu n'iras pas seul, s'écrie M. Dorval; j'ai prévu ton
dessein, et j'y applaudis. Tu remplis ton devoir. je vais faire le
mien. Marehonir ...

Le maître et 'élèv s'élancent enseible vers le lieu fiatal, où
une foule iniiinense s'était déjà précipitée avant eux.

Cependant M. de Lally y était arrivé depuis quelque temps.
Aucune humiliation ie lui avait été épargnée par la rage de ses
ennemis. On li avait tout refusé, même un verre d'eau. On
avait t'rié sa bouche avec un baillont on l'avait jeté sur une
ignoble charrette ; et enfin, on avait avancé l'heure de son sup-
plice, soit parce qu'on était impatient d'en jouir, soit parce qu'on
soupçonnait l'existence d'Arthur, et que l'on craignait que cet
enfant, cin s'élançant sur l'échafaud de son père, i'excitàt la pitié
des spectateurs.

On ltait donc les préparatifs du supplice ; miais le comte le
1ally ......... Ah ! sa pensée était bien loin le ce théttre de
mort ! elle était dans le collége où son fils jouait pcut-être, ignorant

d: destinée, Car privé de toute coruuiinication, le général nc
savait pas si muiademoisellede Dillon avait falit vertir Arthiur.

' Et je rie le connais pas, disaitil ci luiinnie, (car ses lèvres
enchiainées ne pouvaient parleri, et peut-être, ô horreur I est-il
iulé a ces spectateurs féroces, impatients de voir couler un sang
qui est la source du sien."
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Puis il se rassurait, ci songeant qu'il lui était imiipossible de
sortir de son collége. Il espérait ensuite qu'il était entin instruit
de son noni et de soin mnalheur.

" Oui, se disait-il encore, dans cet instant fatal, au:demoiselle
de Dillou n'a pu lui laisser ignorer son sort. Il s'indignte. il
frémit sans doute. Oh ! qu'on le retienne. qu'on l'enchaine,
qu'on l'emîpêche de se précipiter vers Cet affreux spectacle ! Si
pourtant.............. S'il ven!it ...... ,, h !mn inme s'élance
nudevant de lui; qu'il vienne, il le doit........, Ce spectacle sera
affreux pour lui, sans doute ; niais le fils du coute de Lally ne
doit-il pas se ihmiliariser avec le malheur 1 Qu'il vienne puiser,
dans ces terribles énmotiois, le courage de vei.er un jour tia
mémoire. Qu'il receuille le cri que, dutll haut de mon échafaud,
je vais jeter dans son ceur : ce cri! qu'il le répéte aux pieds du
trône, qu'il le fasse rctcntir duasî toute la France......... Il n'ar-
rive pas...... O Arthur I ô mon ils I la nature ne te dit-elle done
rien? N'entendrai-je point ta voix ; ne pourrai-je, dans tes traits,
voir encore une fois ta mère !.Si toutes les douceurs <le la ten-
dresse paternelle in'ont été refusées; si depuis six ans je vis ci-
touré d'ennemis, de geôliers, d'assassins! ô que du noins je puisse
être père un instant avant de mourir ; que inon dernier regard
rencontre le prenier regard de nion ils !......... '.

Telles étaient ses pensées.
Quand on lui ôta cet, affreux bâillon, quand on lui fit signe de

se préparer au trépas, il crut entendre un bruit confus qui lui
donna quelqu'espoir !

Monsieur, dit-il a son confesseur, si l'on pouvait 'n'accorder
un moment: un jeune homme va venir, peut.être ; un enfant-•••••.
que je voudrais voir, que je voudrais bénir......... Non ? l'on me
le refuse! Eh bien! que la volonté de Dieu s'accomplie, ne
voilà prêt......

Cependant M. Dorval et Arthur accouraient rapidement vers
le lieu fital. Arthur volait, son ami pouvait à peine le suivre.
Bientôt la foule les a s->arés. Arthur est seul, il :élance, il
s'écrie: " Je suis son fils... C'est mon père qu'ils vont tuer. Ah!
laissez-.moi arriver jusqu'à 'ni."

On gémit, on s'écarte, ot n ose lui dire l'affreuse vérité.
L'officier qui cominande es troupes s'avance; il veut s'opposer

au passage de l'enfant; il le repousse avec douceur, et les grena-
diers. les yeux pleins de lat imes, forinent une haie entre Arthur
et l'échafaud.

" Oh I ne i'arrêtez pas, votre pitié est barbare; pourquoi mile
repo.usser de l'échafaud ? N'y a-t-on pas fait placer autrefois deux
enfants pour les arroser du sang de leur père ? Ce qu'on avait
invente pour tux coniue un supplice atroce, mue le relu'sera-t-on
quandje l'implore commîîe un bienfait? M. de Choiseuil sera-t-il
plus cruel que Louis M ? Je veux une coucher sous l'échafaud,
je veux recevoir tout le sang dans mon sein, je veux qu'il. ne res te
pas dans ce lieu infaLmne une seule goutte de ce sang sacré.
miton père m'attend... il m'appelle... laissezmi passer, ou tuez-

-" 3alheureux jeune hionîmne, dit le commandant, le ciel vous
dpargne un spectacle que vous n'auriez pu voir sans mourir. On
craignait que le roi ne fit grâice, la haine des ennemis de votre
père a avancé l'heure du supplice, tout est fini.",

A. ces mots, Arthur pousse un cri terrible, l'officier se detourne,
pour cacher son énotion, les grenadiers ouvrent leurs rangs, le
jeune homme, en chancelant, avance.

0 quel spectacle! Il voit... Non, il ne voit rien, qu'un ruisseau
de sang ail pied de l'échafaud. Il se précipite, il se jette sur ce
sang; il le baise; il y colle ses lèvres fréinissanîtes, qui dêjà ne
peuvent plus articuler le noi de son père: il reste évanoui, si
glacé, si sanglant, qu'on eût dit que la hache avait frapp deux
victimes.

M. Dorval accourt; il relève le malheureux clenfant et l'enmmiène
dans une voiture; il lui prodigue le soins les plus tendres.
L'enfant se réveille de ce sotmneil de mort; il se voit tout couvert
de sang, et se plaint avec aniertumue lue ce sang ne soit pas le
sien.

Toute la nuit, il ne cessa de gémir ; il ne pouvait prononcer

que ces mots : tmon père !..., mon père ... Quand il voyait 3M,
Dorval, il retrouvait un instant des larmurs qui le soulageaient un
peu, puis il se rejetait sur son lit Ci sanglotant. La nuit entièrem
s'écoula dans cette cruelle agonie qui, au lien d'abattre ses forces,
semblait à cqlirue instant les ex:lter.

Le lendeiain inatin, M. Dorval l'avait appelé auprè! de lui.
Il lui expliqnuait le triste m 'ystèr qui, juiwu'à ce jotr, avait enrte,
lopié sa destinée ; les circunstanes d'un mariage qu'n avait d
tenir eaché, parce que la fureur des eniemiis de sa linille Iaurait
trouvé les ioyens de le roIpre les datngers qui auraient mtoenacé
Artihtr, si son existence eûti été connue, et que n'aurait pu con.
jurer Ion père, d'abord retenu dan4 l'Inle, et eisutite plongé dans
les eachots.

Arthur écoutait ces détails en pleurant, lorsque la port
rit, et un exmpt parut, suivi de quebine oublats.
Monsieur, dit-il à M. D)orval, ein lui résentant uit papier,

lisez cet ordre du roi. Il vous prescrit (le reniettre entre mues
intiis un de vos élèves, qlui est connu sous le nom d'Arthur, et,

qui se dit, fils du comîte de Lallv.
-- " Juste ciel I s'écria M. l)orval en paliizant, et que veut-on

faire le lui ?
-" .ie dois le conduire dans une prison."
Cet ordre était signé ('hoùstui1. Le mintistre n'avait pas perlu

de tcips ; il avait recon et fr.ippé sa victiie.
Arthur alors cessa de pleurer ; il tie voulut pas donner aux

ennemttis de soit p,ère le spectacle de sa douleur. Ce niétait plus
un enfant; il y avait dans soit mtainîtiei, dans son regard, dans
son langage, quelque chose de subliie qui coninandait le respect.

Conuntîte M. Dorval inanifestait son indignation.
' Quoi i loit aîti dît Arthur, cet ordre vous étonne ! Ceux

qui ont condaitmnéii un général le soixaiite-sept ats sans vouloir
l'entendre, après avoir isé ses forces par une longue captivité
ceux qui ont adinis coutre lui le ténioigniagi de ses palefreniers,
et qui n'ont pas voulu écouter celui des Crill,,nî et des Montmo-
rency; ceux qui lui ont refusé à boire au mîomîenît du supp;îlice, et
qui l'oit tralné haillonné à l'échafaud, ceux-là vont traiter le fils
commue ils ont traité le père. Ils craignent u tn enfant, et ils ont
raison de le craindre, catr il n'y a pms d'iige pour la veigeatce."

Puis, s'adressant à l'officier
" Ah! muonsieur, dites-le bien a ceux qui vous envoient, il

faudra qu'il soit bien profond le cachot où ils vont ie plonger, il
faudra qu'il soit bien serré le bâillon qu'ils vont tmettre sur ita
bouche, pour que le roi et lit France n'entendent pas mia voix.
S'ils file tuent, ion saing criera, et ce sang soulèvera tous ceux
qui en France ont encore quelques secitilients d'hîonnîîeuîr.

- " Calinez-vous, tînsietur, dit l'oflicier viveimtent émuîtu, j'exé-
cute des ordres que j'ai reçus; %,regret. Cottptez sur tous les
égards dus à votre rige et à votre umalhieut.'

Alors ; Arthur s'adressant à M. Dorval
" Adieu 1 vous qui avez été pour noi unt père, tilt amii, un

maiître ; recevez le respect de votre élève : cin vous quittant hélas I
il tic peut rien vous offrir de plius, pas iêtme soit cSur, que lésor-
miais une autre pensée doit seule remtplir. Je croyais avoir épuisé
tous les genres de douleur ; et cependant, en iii'arrachant <le vos
bras, eut quittant cet asile, où vous i'atvez élevé avec tanit de
douceur, j'éprouve un nouveau supplice, aussi déchirant que s'il
était le premlier. Pardonnez-mîîoi les peines (lue mnit éducation
a dû vous causer, et pressez-ioi encore une fois sur ce ceur qui
a formé le nien...... Mais j'ose vous demliander davantage. IDns
ce mîîomîenîîît solennel, ou n'attend un cachot, et lit mlîort peu t-tre,
... tenez.nii encore une fois lieu île père ; soyez pouir mii ce
qui'eit été celui gni ntest plus : ô moi alti I ô miton père ! bénissez
votre fils,"

Etse jetatt aux genoux le M. )orval, il attendit sa bénédic-
tion avec tue ferveur pieuse.

Alors sur le visage de cet hiommie de bien ralyonna lia itijesté
de lit puissance paternelle, rellet le celle de Dieu. Il serra contre
son cœur l'enfant qui embrassait ses genoIux, et s'inclinant dou.
ceumeit vers lui, de sorte que ses cheveux blaics flottaient sur la
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blonde chevelure d'Arthur, et que l'enfant sentit une larme Toute la France, dit un auteur contemporain, partagea liu-
brûlate tomber sur son front térét de cet causc, et ecompagnait les pas du jeune comte de

Oui, cçlui q-ui vient de mourir, te parIo par nia voix. A rthur, Lally avec des vieux et des upplaudissements; elle l'a, pour vinsi
je te bétis pour le mîartyr'e si tiu dois suecotîber; et si tu dois dire, portO dans ses bras. Dans ses discours, il a déployé 'élo-
trioimpher, je te bénis pour là victoire. Va, biý pieux et intrépide, quence de l'Aune, qui est le premier tlent de l'orateur. lon style
va rendre l'honneur à ton père, puisque ti ne peux lui rendre la est plein de noblesse et dl'énergie. ersonne n'a porté lius loin
vie. La piété filiale le fera orateur - >icii nicttra dt éclairs dans Cet atrt qu'on adiiire daIlis Cicéron, de doiiner aux preuves une
tes yeux et des oindres dans ta voix; et les hunirreaux de toit turce progressive, de faire naître unie grande attente et de la rous
Père viendront titi jour se prosterner sur s:1tue." plir, de diveisr ses moyens avec méthode, pour les plus sensibles,

SM ainternant, monsieuîr, dit Arthur à l'ofRicier, puis-je l ire et de les réunsir ensuite pour en former une maiI:ise neeablante ; le
tues ndieux A tes caitnaradest" ?''joiîndre a unie logique qui brille commite la lutnièr un pîthétique
Sur titi signe d'approlbation, il s'élaice dais la cour, il eiIJhr:îsc qui cnîbr:ase cotite un incendie ; et, ce qui est plus rare que tout

es aints les plus chers, il serre la maini aux autres., le rest(, et ne pouvait peut-être se rencontrer <que dans une pareille
Sdieu, leur dit-il, adieu, sans Iout e pour jarnti.A hi! s(yez eause,de contenir, jusqu'à un certain point, cette juste indignation,

toujours de bons fils, ie gàtez pas votre boneur,vous qui pouvez qu'il n'est pl toujours pervnis aux malheureux d'exhaler .ans
en jotir. Vivez Pour vos pères, loi je vais nourir pour le niîln. mnénsgeminent, litais qu'il sait contenir de fiq;on à la fai Pliasser

r ·OT r IIISTOtIQU. toute entière dans l'eîîne des lecteurs; à fhire entendre tout ce
Quelue; minutes aprè elve n Artur, îrva étitlu'il ne dit pas; A faire sentir tout ce qu'il n'ose pas exprimer, à

chez mnadenmoiselle de Dilon. faire deviner le secret de I 'infortune et des larmsies, et a laisser
croîis:jorsai delle de D niavaiain t dans tots les coeurs l'inpression profiti(e qu'il scmtîble eclcher dans'l' rois jours aîirè.i, t!iclisl de li lheti avait enfint obteniu le sieti

une audience de Louis XV.
Le roi apprit aee indi tin qu'on avait abus dle sot nn: Etin le jeune orateur, ayant attaqué Par tous les moyens

u l prime titi ciil-.tit s deo r, ti fttestpossibles l'artêt rendu contre son peère, obtint un entier succès.
pour oppriner u aAprès trente-deux séancesle roi, en son conseil A l'unainiité deQesqesoienît les citiies desi èe Atictclfiiýl*
Pis eendsoptbtnn etsoixante et douze inagistrats, brisa ce monumnent d'iniquité, et,

- Les erimtes, 'écria mademoiselle (le illon, AlIt rétablissaut ainsi l'honneur du vieux général, lui rendit après sa
- ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ o -e rnsséraiaeosel eDlo h te ir un bien qu'il -tavait toujours préféré' à la vie,perinettez-moi <le vous dlire enfin ce que jusqu1 a ce jour «n n' ta

Ias voulu vous laisser entendre." I l B.uintAl.
l't elle justifia M. de lîally avec tant de chaleur, que le roi tlut

vivenient émi. Il coiinen;a â croire 1ie soi premier ministre
et sa cour lu parlemnent avtient été, oiu bien égarés ot bien cout n IUttli i N < ln'es b t (altlc d i' .p:ables. Il sigta un ordre pour qu'Arthur futt, ur-chatnp;reinis
ein 1lberté, et pour qu'on lui :.ssur.it ce (ui restait de la fiortunle IX
<le son ipère. En retinòttatît cet ordre A mudeînoisclle <le Dillon,
il avait les larmes aux yenx, et il ajouti ces paroles renmarquables. 'iREt t:s NoTtONS DES C S NATURELLEs.

c Veu.X avoir sOtl de ct enfanit.
Au monten t où ndenoiselle le Dillon allait sortir du cabinet

du roi, M. de Cloiseutil y entra. Voici les paroles qtui furent L'étude d régne minéral ne cntnetecra qu'apr s celle dut
échangées enître ces trois pirsonna;es règne végétal, car l'ent'ulit s'intéresse noins eticore aux inié-

Ai ! monsieur le dite, dlit Louis XV d'un air grave et triste, raux qu'aux plattes. Un inonelent vietndra cependant où, dans
vous avez abusé ia religion touchant le proeas dtu malheureux cette nouvelle branche de l'histoite naturelle, il trouvera i la fois
Iially. une utile instruction et de véritables jouissanîe(,q surtout si on

N'en croyez rien, sire; u'est inititenalit qt'otn vient de l'encouratge â foriner une eollection,
lbuser par uni échidi;e de beaix sentiinents. lia recherche et la réunion des élèmets d'une collection causet

Cet échafaudage répondit mat<letttoiselle de Dillon, serit un singulier plaisir aux enfhnts, c'est celui <le la découverte, de
dans tous les cas moins pesatit sur ita conscience qtie ne l'est sur la coriquête, de la ropriété ; elles excitent leur aetivité, et leur
celle dle certaines personnes l'éclittid où ils ont fait ionter uit fonit prendre utt intérêt très vif A des objets qui par eux-mêmnes
innoceit. seraient peu propres il attirer leurs regards.

lademoiselle, li prévention vous a troublé l'espri Lors done qu'ils auront commencé à recueillir des minéraux,
Je dlésire, muonsieur, que le remords ne trouble pas davantage ils mettront un grand zèle â en découvrir de nouveaux, et ils

votre sonIttcil. suivrtt atvec plaisir les explications que vous voudrez leur donner.
Mlle sortit. Le got de ce genre d'exploration augmentera pour eux le charme
". Monsier, dit ouis XVe se ne sort p sur îoi qtue toithera le la pronienade, surtout dans les conîtrées qui laissent voir A tut

le sang répandu et li la partie solide de l'écorce du globe; tuais le pays le plus
lis il se retira dans l'intérieur de ses appartelients. pauvre sous ce rapport leur offrira encore quelque ressource; ils
Arthur vit done tomnber ses fers. Mademoiselle de Dlillon, collectionneronit tut besoin dans le gravier de la route, îats les

1NîM. le Crillon et le M'niniorency lui prodiguaient toits les chantiers les taillrs le pierre et jusque dans les débris des
soins le la plus généreuse anit ié : il tne s'occupa plus que <le (leux mirailles.
pensées, sa douleur et ses études, ot plutôt il n'en avait qiu'une ; Tour le jeunes enfatits, le la ninéralogie consiste â apprendre
car, das ses étudei ie t e lProposait qu'un seul but, celui de le nou <le chaque pierre qu'ils rencontrent et à observer ses qua.
venîger soit père. Pour se rendre capable de réhabiliter sa tmé- lités sensibles ;insi, par exiple, ot letr fera raiasser les
moire, il voulut tunir toutes les connituissatuces du jurisconsulte A tiioreatux <le quartz, et on leur apprendra A les coninaltre intuiti
tous les iuletis le l'orateur. ement citre tois les autres initîéraux ; 'ci mtnêe temps on leur

il parvint; et quand arriva 'ifge où il put légaletent recoutrir fera observer les pialités dliu quirtz les dil'féretces lans la
A la vengeance les lois, il supplia Louis XVI de lui Permettre couleur et dans le degrés de transparenee des éehîatitilliois qu'ils
d'attaquer l'arrêt sous lequel avlit sueenobé soin père. Le tio- auront sous les yeux les aitmèneront A sentir la variabilité de ces
uarque y consentit : il nc se doutait pas qu'on jour viendrait où caractères et la nécessiti d'e trouver d'atîtres pIus pernatents;
lui aussi atrait besoin d'tre défendu par l'éloquence, et où le trs on fera voir aux enfants que le giqurt rzaye le verre, qu'il
jeune colîte le Ladly renouvellerait, poir sauver la vie de soit roi, fait fet at briquet, qu'il tic fait pas eflrvescence avec le vinaigre,
les efforts qu'il iait tenter pour rétablir l'honneur le soit père. etc. ; puis oli essityeri les meies épreuwves sur uit inorceaut de
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calcaire ou de schiste argileux. et ainsi l'on préparera l'enfinit à
la connaissance des veritables caractres scientifiques des ininié-
raux.

La classification des êtres organisés repose sur la permîaience
de l'espèce, dont les caractères distinetifs se traunsinettent par la
génération, puis sur la subordination de ces caractères, considérés
Cornie indices d'une vie orgalique plus ou ioins parfaite, selon
que les diverses fonetioîus en sont plis oui uoiis locaslieées dans
des organes spéciaux. Il n'existe rien de senubl:ible pour le règne
inorganique, et c'est pourquoi la ininéralogie manque d'une clas-
sification naturelle ; hicoînposition chiimique d'une part, de l'autre.
les qualités physiques et spéci:lement les forimcs de crist:dlisatioi,
voilà les caractères qu'on est obligé de combiner, assez arbitrai-
reinent, pour classer les ininéraux. Mais la géologie, ieu nous
apprenant le rmode de la formation et 'Age relatifde cbacun d'eux,
nous prnnet de les considérer dans leurs rapports avec l'histoire
de notre globe, et nlous fournit un élément nouveau et inportant
pour leur classification. Ainsi, c'est de ces rapports avc la géo.
logie que la ininérdlogie tire son plus grand inièrt scientifique.

Mais Fi géologie a été jusqu'à pr-ýent réservée aux études
supérieures; bienitôt, lous aurons à montrer qu'il enr peut être
autreient, que l'histoire de la terre doit servir de base à 'étude
de la géographie phyique, et qu'enfin votre élè'e pourra classer
ses minéraux de mnanière à eri forimer une collection géologique.

Il aura donc acquis déjà un grand nonbre de notions intui-
tives et expériientales sur le règne inorganique, lorsque ses con-
naissances en phyique et en chimie lui perniettront d'étudier ce
sujet sous un point de vue plus comnpléteient scientifique.

Les cours réguliers de physique et de chimie ne conviennent
point à la première enfanîce: leur partie expériiinenîtale exige
souvent des appareils copliqués et n'est pas toujours sans
danger ; leur partie théorique consiste en foriules, calculs, en
lois gnérales, danns lesquels l'abstraetion joue un Ile ; c'est
pourquoi nous ne pouvons les taire entrer dans l'enseignelent
éléinentaire.

Cependant, il est un grand nombre de notions qui se rattachent à
ces sciences et qui chaque jour sont necess:ires à l intelligence et
a la direction de notre vie pratique. Nous ne pourrons pas atten-
dre l'adolescence pour les fire connaitre A nos élèves, nous ne
pouvons pas surtout les laisser ignorer pour toujours à ceux qui
commenceront à gagner leur pain dès qu'ils auront achevé le cours
des études éhénientaires. Il existe une physique et une Chimnie de
l'enfance, une Physique et une ehîiuie des études primaires qui
ne ressemblent point à celles de nos traités et de nos cours, alors
mêitne qu'n les appelle élémentaires.

Les notions de physiqlue et de ciie qu'on voudra enseigner
A deï enfants de teuf à douze ans ne présenteront pris un en-
senble conmplet ; elles seront choisies parnni celles qui peuvent se
démrontrer par des expériences à leur portée, parmi celles que
souvent ils auront l'occasion d'appliquer. Nous essayerons de
faire connaître, en peu de iots la niarehe dc cet ensei iret.

Un cours de phyàique débute ordinairement par l'exameni des
propriétés générales des corps; une pareille muarcbe seriit peu
propre à donner aux enfants le goût de cette science. En effet,ce ne sont pas les propriétés communes <le tous les corps (lui nous

. frappent et qui nous intéressent, (lui excitent notre attention et
notre curiosité, mais bien.plûtôt celles qui n'appartiennent qu'à
certaines substances ou qui ie se mlnifestent que dans certaines
circonîstances données. Ainsi, par exemple, lorsqu'on explique A
un enf'tnt l'imîpénétrabilité ou l'inertie de la Matière, on ne lui
apprend aucun fait qu'il ne sache, mais seuleieit les iots, à
l'aide desquels on désigne la notion abstraite qui généralise
ce qu'il saiL déja ; il pourrait croire que la physique est ue
affitire de mots, si 1 on Il avait soin de citer, A l'appui de chacune
de ces vérités, des exemples qui seuls donnent quelque intérêt A
ce sujet. Si, au contraire, on occupe l'enfant des effets <le la cIa.
leur ou des phiénonînes atmosphériques, alor, son intérêt est
bientôt excité, il voit partout des expériences A f'uire, Partout
d'utiles, applications d oi <écouvertes ; il comprend ce qu'est
la physique, il l'aime, il y réussit.

RUCTION PUBLIQUE.

Nous croyons donc, qu'cn général, l'étude de la physique doit
commencer pour l'enfunt par l'observation et l'explication des
Phénonènes qui, d'eux-tuêmes, en quelque sorte, se présentett à
.011 attention et excitent son initérCêt et a curiosité. Il ne S'agira
point encore de calculs et de svstèmnes, inais uniquenment de faits
et d'expériences; et ce seront les enfantls eux-mêmes qui seronit
amnenés à faire ces expériences et a découvrir ces I'iiit. Votre
e nseignennt einnunenerat donc par être tout expérinental, et les
eninits en seront les opérateurs ordinaires.

Nous ne denandons point I mur ces enfats un cabinet de phy-
sique ; c'est dire assez, combien l'enseigncîîe:t que nous leIur
destinons doit être restreint ; ,nis nous croyons qu'il n'en sera
pas inoins profitable pour eux. .es institu!eur., qui savent ie
passer d'instrunents sont ceux ijl réusisent le nieux dans
leur enseignement oblités de inoditier les expériences connues
ou d'en inventer de nouvlles poiur pouvoir y enîploycr les divers
ustensiles qui tombent sous leurs mains, ils as.eCient i'acilenient
leurs élèves -à l'intértt de ce travail d'invention ; d'ailleurs, ils
sont mieux comnpris par les enf',ints, ils font sur leur esprit une
imlipression plus ju>te et plus durable, lorsqu'ils savent faire parler
li nature directement en quelque sort', et sans le secours de ces
appareils comupliqués, qui donnent souvent aux expériences u
air d'escanot:;e. et cachent ainsi aux enfants, sous un inéca-
nistne artificiel, les forecs dc la nature qui devraient leur être
exposées à découvert.

La muarche ordinaire d'un cours de chimie ne convient point,
non plus, aux leçons éléientaires que nous denmandons. Coin.
niencer par l'énuinération des corps simples et par l'étude des
propriétés physiques de chacun d'eux, pour passer ensuite à leurs
divers coiposés, c'est partir de l'inconnu ; car la plupart des
corps simples, ceux surtout qui jouent le rôle le plus actif* dans
la nature, ne s'y trouvent jamais isolés et ne nous sont connus
que par les progrès intê:îes (le la science; ainsi, à l'exception du
souf're, du cliarbon et de quelques muétaux, l'enuilsst ne peut voir
et étudier lui'-êue aucun corps (ui ne sîoit coinposé. Lors done
qu'on conmmence par lui indiquer les corps simples, leur énuiné-
ration n'a aucun intérêt pour lui, parce qu'elle ie rappelle aucune
idée dans son esprit; cri vain lui mîontrerait-on ces differents corps,
reuferimés dans (les fioles, on ne peut pas lui expliquer coms-
nient on les IL obtenus, ce n'est pour lui qu'une cinquantainle de
noins à retenir, et ils sont bientôt brouillés dans sa tête.

Mais si.vous rétablissez lordre naturel, en faisant partir l'eu.
fint de ce qu'il connaît, c'est-à-dire des corps composés, pour lui
faire découvrir leurs élénients comnuîe les eliinistes les ont dé-
couverts, alors la science est tout autre ponur lui, et elle se pre-
seite à ses reehercbes avec 'înese intérèt qu'elle offre A tous
ceux (ui la cultivent.

La marche qise nous.nous proposons fiet antre ebose que celle
par laquelle l'csprit hunmain a créé la chimie ; en l'adoptant pour
un preniier eiseignemîlent, nlotus le fiaois done que nlous confo nner
à une loi de l'organisme que flous avons déjà reconnue. 3 Mais, dira-
t-on, l'esprit humain a passé par un grand iioibre d'erreurs avant
d'arriver A la vérité ; findra-t-il doie consacrer le temps de nos
élèves à l'étude des rêveries de l'alchimie avant de leur laire cois-
naitre la véritable science ? Et les années de leur jeunesse suffi-
ront-elles, si l'on adopte, en toutes choses, tine inirele auSsi
longue ?

Non, certes, nous ne demandons pas qu'o fasse faire à l'en.
'anit tous les fux pas, tous les détours qui ont retardé la mar-
ie de îos connissanem; mnais dans ce qie ntous appelons ma11iii-
tentnt de vieilles erreurs, il y avait des palises par lesquelles la
science levait aéeseairement passer pour arriver à sa forne actu-
elle, il y Iviiit des vérités eni quebiue sorte emmaillotées, et <[ue
lous n'avon eu qu'à dépouiller de leurs langes pour en joir.
Rien ne Vu t mieux comprendre li scienceoe que son histoire nitIme.
Ne craignez done mIw de airler à vos élèves du pliogistique,
c'est le meilleur muoyei de les iitèreess'r A li découverte de
loxygène et de leur laire conilaitre ce gaz assez bien, pour que
jamais ils ne 1 confondent avec aucun aitre.

(et ortre génétique, que nlous recoiniiunndons en toute chose
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pour la prenièr instruction des enfants, peut d'autant mieux fondeu
être adoptI lans ces leçons élénmentaires de chimie, que celles-ci de St.

n ont point encore pour but du leur fiire parcourir toute la science, le
mas seuleietit le leur en don ner quelques ot ions choisies Parmni comlite
celles qui peuvent le mieux les intéresser et leur être utiles. rangs
Vous n'avez donc point à appliquer cet ordre à la science etîtière, Sud-O
iei selenentq nce us te,11 01el10:4 eXpdrierids, à q uel- lie S
eties t idories spóc'ialetqie Vois pouvez eloisir il vue diti tuode Rivèr
de procèler qfue vous avez :dopté. C'

Ainsi, :utant que vous le pourrez, vous Coumencerez par faire
déconipo.er i vos élèivcs tics corps qi leur soient connus; Ics d.
coînnpoitqons qui bu font à l'nido de la ebaleur seulenent sont terci
celles qui convîcindront lu mieux à ces premières expórienes, car le Nor
l'entitnt ne cotCiprendrait point encore l'tret des roactifs, C'est lat l'nui
par ce.4 cpositions que vou; clercherez à fiire parvenir votre de la

Noi~ Gèlèvk 1 rlituelqu ies-uns des corps simples que la nature ne nous neu Ré
offre (fue laun, leurs comîbiînnisons ile moitudre résultat obtenu par entre
cette voie sullira pour lui donner le goit et l'intelligence de la nonni
chimie, et pour lui lire surmonter ensuite touites les dillicultés Octa
que cette cience présenito aux coninîençants divisé

et dot
(A conl'Iltifnuer.) dite n

rang

SS tiFFIJCIEt
- - - nicipi

e rnogs
lots 3
ge t te
cordo
Canti

NOI NAT10 NS.

Il a plie Son Excellence, le Lileute nant-Gotverneuir,le 15 juillet 18r,
nommîner l' lon. Pierre Joseplh Olivier Chauiveau,. Menbre dii Conseil Ec
Exécutif, Secrétaire et tegistraiteur de la 1rrince dle Québ0c la 1 osi- Ec
lion le Ministre de l'instruction l'oblique poir la dite Provine. gnon

1 a lpiu à Son Excellence, le Lieuteiant-Gouverneir dc la Province umux
dle Quîélhec ftire la noiination suivante Tétra

L'llon. Pirre Josepi Olivier Chauenna, Membre elle Conseil de lnes- Ec
truction Publique pour la Province de Qucéler, en remplacement de Son Lebli
Excellence, Sir Narcisse Fortuînat lelllan, chevalier, <ti a résigné.

Il a plu I Sun Excellence, le Lieuant-Gouvernenr de li ' Province
de Québec, nommer lienry llopper Siles, L. L. D., Secrétaire elle Bureauî de

uîcaton et Secréintire-.rchiviste dui Conecil de l'Instruction Publiqu e c
Edotu
lenr

com!ulssAimE îu'f:col,. ErnmeEt
Il a Jette à Soni Excellence le Gouverneur Gléneral par Ordre en Conseil B.

en date du '2 jounm nommer Commnisires cEcole: BoutCont de Gaspe-Clridonne: MM. Magloire Couilombe et François DupCmtlomabe.
Comté de liearic-Aylmer . llarthélemy R. Pd

Plica
PRlîCTIONS DE MUNICIPA LITI S, E. Chat

In llu à Son Excellence, le Lieutenant-Goucerneur de la Province de
Québec, par un Ortre en Conseil en date du 23 juillet dernier :

lo. Ainexer à la iitiicipbalitî <le St. Narcisse, comié de Cliaulîciain A
cette partie de la tnnicipalié de Sie. (leuevieve qui y a été annexée Will
pour les h1111s religieuses et civiles Cairo. Eriger en municipualité Scolaire le poste connu sons le nom de

Itiviere $te. %arguerite, danes le coimté dle Saguenay ;Rss
3 D. iviser la municipalité dle Wicklhai, dans le comté de Drummiiîîond, A gi

en deux parties, pour les fins scolaires, tel qu'elle l'a été par le Statut Jigg20 et 30 Victoria, chnq. G2, pour les antres lins civiles Eliz
I0. Diviser la icnicipalité dl St. Gilles, ions le comié de Lotiiire E

en ieux parties, et ériger en nanlcaité scolaire le territoire cinprès Cis
décrit. contenant les concessinis Ierichlo Est et Jericlho Oueist, généa .1. W
tement appelé P petit St.hoins," St. N'ot' Alexandrie. Fidiler Green Enuv

id-Est et Fidller Greeil Nd Oiest, et linie partie des terres incultes Mar
non contcdées. Lequel terrain est borné ni: NortOiuest par la concession Mar
Galilée, it anSud-Est par lhtRivière Le BraItnit Nord-Est, partie par la Wh1
Seigneurie Lauzonî, et lartie îîat la Seigneurie St. Etienne, au Sud> par la Elso
concession Belfast, divisée pnr lîno grande ligne, nu Sud-Ouest par la pro-

r de la concession Nord-Est dut la Iivière Benurivage sous le nom
Gilles, No 2
Eriger en nmnicipalité scolaire la paroisse de Ste. Flore, dans le
île Chlami, bornée coinme mtli : vers le Sied par la Rivière St.
'e, vers le Nord par la Clhaine des Lacs auxquels se terninent has
A B C D E F, dais la Seigneurie du Capte de la Nag(eleine, vers le
uîest par une ligne lui sépare lTowinhip de Shaîîwiîîlgani de la
elgrîeurie du Celap de la Magdileine, et vers le Nord-ue'st par la

t. .îfaurice
Retrancher de la inunicipalité de St. A.pollinaire, dans le cointé de
.ère, cette partie le territoire qui en a été détachée pour être an-
à la municipalité de St. Agalpit du alit comtéi
Eriger en nîionicipalité scolaire souis le noin deI Ste. Angèle de
, toute cette partie de Territoire du comiite de iittiouski,bori'e par
il aux terres du 5e rang des concessions L.epiage et Thivierge dans
nicipalité le Ste. Flavie, et par le Sied, par les terres none arpentees
.oiuronnlie. par le Nord pst, partie palr lia ligne passant entre les lots

et - titi Nord de lia Itiviére Méts appartenant à J, Ite. Gagnon et
v. M. )uîgiuay dats lat dite municipalité le Ste Flavie et à lic ligne
les lots 27 et 28 auti Siud de la Rlivière Métis, appartenant aux
s .1. lte. l'oitrits et Edouard Bêlanger dans lia runicipalité ie St.

e de Métis ; de là, suivant le corduli> aui bout dles lots, actuellement
s le long dle lait ivière Métis sur le còté Nord-Est de cette Itivitre,
ut la position des dits lots est N, E, ti, 0, et suivant encore dans la
ilinicilîalité une ligne corripdante à celle cntre les ilots No, 10,
D et 1, prenier rang du Canion Unbut, et partie cuiprenaaît les
, 2, 3,t -1, -lG et 7 diu Canton C'aloi et les lots Nos. 35 à 98 sur le

ud-uest du cleiin Keiiipt et le luts 1 35 à t1 sur le côté Nord-Est
chenmin, "unr le eartie à la ligne entre ls loti ' .et du

me raig de lut dite Seigneurtie Lepage et 'l'Ihivierge, dans la dite tou-
alité de Ste. Flavie, depuis le;cordori entre les cinquième et sixième
en mnontant jun p lit Rivière Neigette, partie à lit ligne entre les
4 et 35 lit dit sixiène rntîîg, sur le c'té Sud de la dite Rivière Nei-
la ditc ligne allant Sud-Est deunt être rolonge et sucivie jusqu'au
n ei:éricîur de la dite Seigneurie, partie enfin i ila ligne centrale du

tic Floriai tirée entriie les lots 3 et 31 des rangs 3, t, 5 et 6 du dit

l)IIILOMIES OCTROYS lu t C S NORMALES.

SESSION 1860-G7.

oie ncadénique,M. Raymond Savignar.
ole modèle -M1. Léon Charbonneau, Ociave Pelletier, Pierre Gn

Prosper Marcoux, Napoléon Iloire, Onîziîne Ganthier, Eusèbe Desor-
:,Lénndre Verner, Alexis Frécliette, Edouard Croteau et lenri
ilt.

ole élémentareMM Phbillert Deuners, Aimé La elèclhe Cléopbas
anc et Fernaîîdl Violetti.

coi. sou<ce u.vA.

ole odle.-MM. Tlioias Diliesne, Côestin Giron, Joseph Mnltais
ard Savard, Evngre Côté; Mlles Elise Gosselin, Léonille Bernard,
iette Côté, Flortinte Côté, Marie-Anne Richard, Eugénie Létourneau,
stine Deschsies, L,îcile Baril, Eléconore Boulet; Antgéline Lebel.
oie élémentaire-313. Anidr, Miller, Charles Trudel, Charles Chcartrè,
Boulet, Georges Vien, Jules Poliquin ; Mlles Sara Lachance, Joséphine
in, Caroline Langlois, Jlosépline Lanîglois, Ilenriette Iergeroni Elmire
rre, Julie Fortier, Euiliénie Oiellet, Camille Iteiney, Marie Cloui-
M. Anne Bélanger, .Pliiloiiône Côté, Margaret Tempe Justine

c, Enna Tuircot, Antoinette Lallberté, M. Vitaline Maillhot Plhilia
rdl, Virginie Boîîfard, Sédulie Ratté, Adéline Lefebvre, et Enèllo
bot.

:cor NoRsut.r. i u-it.L.

cdémies.-MM Jolin Sprott Archibold, .A James Cairniiclnel, 1l A.,
ian Fowler, B A. ; Miles Letitia Barlow, Jane Alice Swaî,llov et Sarali

cle modèle.- M. Joit Lyncli ; Mlles Corlell Jane Young, Mary
, Jane Fraser Selina Frances Sloun, 1elen ieinry, Janet Mary Powell,
es Cairns, Lucy Ann Lîiless, Margaret litchie, Ilarriet Nerel
ins, Elizabeth Strickland, Marion Lucy Warren, Jenimea Tlhonsonî,
abeili llenry et Mary Ann Morrill.
cole ôlémentnire.-Mlles Margaret M. Ilothwell, Jnn Elizabeth flut
n, Corinaîîît S. Wlifelkd, Mari nC. Smnari, Matry An Gritili Margaret
ilsou, Anna L. Sliepstone, Charlotte S Mestoîe; Marion Brownîlow.

na J. Trigg, Annie P. BVownlee, Lauretua Canichael, Jessie McKay,
garet J. Kinlock. Rost Christinao Failkner, Catherine Anderson,
y E. Swatlow, Charlotte Pelton, Elizabetti E. Taylor, Elizabeth
eler, Elizabeth Donalidson, Mary Adt Rey Pt Fainny Liaplhaeo et 31.
n J. Rexford.
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DIPLONIES OCTIlOYES P'AR LES DttE.WX 1E*.Xit-%IlN.TII'S. »a7Afl, et M. Archange Vitalhoe llniffliîrd, Fel ini(niaire. uèmie rltitqe

DuaL.Ar DErs rX~.T~l .%Tiioi.tQrIt vr OttA* Juin FA7.
l'Cole èè,t l,1re classe I-iaMrîlit lreMreEè ,1t.r

VnoIc Brivarîl, Alliliotni' Iwi-géron, ElZîoucer, B'l hque, Btîîrjue,
Miircellitte Iin I)eFrocliere, Ilerxaînle Ailie Brodeur, Malirio Loile

Bruiiette, Adèle Chabot, Julie Chag1wl1, célirml Chabnai:itu, Elettre MIttitA I)Si EX~I T l'5tC A.1.

Cartier, Josép1îiiie, N~r ailCe arie Yoîtnr OZè I)IIItjOlIK, ~ 1 èètnare eca~s M AUXne Illî.
Dilowil î Eîîgt-10 PeLrnd laîr 4I, Vitutti' Dairai .LEN1 u
bellilutai~ uI itI Eli t tin, Mmte S. ,et~~ ititW l ThI ii .tVoItL41%.lt
Vitalitte fîibulMarie MaineIlbrEiakLleg' 'èlt~ Vi.îi.t Sertr, .

ferrivre, .¶zildit l.aîîm i1line I.alotitl, C îneLeduc, 3111vii Lv.
flhctt, ttta I.ehcrli, S lîironNttQs *-, I LIZ~t' tetie leî Moraîî, 11iEla' iL it %IIt I(T:T .iCit iiti'

Mine 'veuve l. Natleai, nie Adilaîe NXiieux, Rosalit l'eit, ( ila Pz Ecl îx.<î* ý:entaire, 2 îîî livsAMBe suýý . i Craltîi.
ttllaî Ardwilila Pl'in \I u erui, Ar. Vrrier, Iut<ii l îitl
Adêline ffielier, Margtierite o îen FlikîttrUt i 41ent, Mlkrie 4lriz1k1)lie.tr
Roy, i)cinîitilde Teseier, Jie IIenrietto TIîýI)ex ge, Mille Trîtlim, Jo4 îdeI-ii ,Ctir.'îît

Trudeau.
I'renièire cae'F. et A.- Mlles Fîtirum l,'fiire, tiokM~~r dit ÀT Cî[ IiA'.

Lapierre.
Première clitîie A~.-MIh* Margîret NMecboîiill. jEcele 1 [ýnettiiiirqe, 1 ére çlans.e F. -MIIe (ètaB Iffit'1 nue, I'j1iI0loîw
Deuixitm ilm .M tv~ Uma UtApîaiî !nlari l,(iîtrîentier, Marie LesanrîL, Marie Wx1rigue, D el 1'hine Ilaurmel, Vireýin iii

llettitui Iludraf.DîttiUdeChatie, Lnri Fii.îrault Edeiîge ~gtunI.tottrieux, C èlinti Mathimu, Marie Lois reton et i liunriet u re
Mariiie P'arent, JîUAtii ati totus.4ii, MîrSî,oîîuhereau, I)lXet elaesei I'..-MIle4 S'arîailr et Màr ii. Btl'tî,

Ecole êlnetart re Clne F -m.. Aquiilu Ilî 1 .eIî.i4; Mles 'îli-..111
mène Allarîl, Mairie ttile IBarzr, Valérie Ailèlitie [k htaMrintaua J. T. 1' I11tt L'x,

Ileauidui;i Plîilrîînèe Ilraîlt, Virginie liantit, EtnilBe BuîacèIrînire ùe~ii,
Clîarroux, Matrie Ltici Chut1e), Fd îvijge CèatVictoirte (7outeau, Eli-

zabeth Connell, EmnýIIe C.tètè, 1Ehuiliit a vil, Celitna Di tinia I)e.iroclies. titiA1 M11i, Lt tç'. N IrE11, V; i t~t
Caroline Doerser,,I'oniî'.a F î1 e4,Vrii tlîhr, Bloze il,' L.imia rcdeoC u ie eîin~F- eeE iici îî~i

Falardeftu, EMire Fourunier, Alpliotisine Foîtriier. Aniie Loi:t lgiin reîî
EtnileGuinon Eî1îhnii (~rLa, ,îile iratîl. C7arolin~.îvh ui 'uneeiîe J( alnî Mari1ctu

Edélise Kertn, Georghueî, Larîczière, Adéline Lc ca uaUcr, Marie %Ijtrgîieri,,e Deuini' cate F-.l iErnt1)tru1IutG:îcu5 ti.
Legault, Elnlie L'brMmie Ll.ehotlier, titee tlé (ltte Aiirèiej AOfît ui7

Dilturé) llrutéiînLepaget Elii'truethi Mîuillè ni, mav,è, Majrjje u:ili1 I<rt AS
Marquette, Minrie Cý*lina %Meiîîîkr, Marpieîritc tiheMrl! Caroltine
l'a elle, Mt IIde rehr, \turie Ezilda lhAegAurélie t. G,, .etilttijtv

Esther Cordélie Trndet, Marie Vittvelette, Martint. Vettliet et I tutilttt1te.iîfE' î:ÀIÀTt:nli 'îsa.
Marie Likin. IFVTS AUls1l

Prièttre Ylt' . ut A-Mlle Mary lehrieças. rle éli, tucni ii ro, 1ère cIehî' A-li, Lit w) Tlîorîijjoti.
Preir ia, A.-M. 1'atic*k Ie'îM,.lî;.l<leu ar )îxèn Isi .MIcA ne tker, ayAt intitAot.

Wright, tut
Deuxième classe F.-MM, oi Frentlunt, ;Co Atliltrois Gèha .a ACt 167

.AzldaBcîudy.Marie Octavieeturgîu (Jarret), AurêlIe, lI:laIfger, rtde
Marie Jo-ejh lliîteau, Virginie Blrîî,îli, A cildut Brodeur, Auwi Bru tuet,ý
Racîhel lBranchîudi(, Virginie Chuarpîentier, Matric dlll Cè Mite EruCi SuLS IttttYTtL itCIILVtXL AtEtyý.

Alexandlre Iuchitint,, (niée Eîlwiîlge Quintal), Octavo I)orùtliée Dîtfresne, ci-iWf)ýe rifletVrgli
Z« unuiMarie Lýotise Dtiguayu, L.èa Gariepy, Alpuonsiue cel lùctirhrectilF-lc llin teaye Vrii

Léottiide Joyai, Juitîe Euph)rosinc Eitéic l.aIelIe, \IiirkMiie Murvouz, P'rc-gt-re claquge .-ili Ci<lîivrisue Doridi Go4rtoFtik.
Léontine Tiffuati, Ilermeline Tremhblit uét aii hotn eir exèecae .MlcIèos hEtii rgiev zli
dit Lttbonté. Y uvieYrn lioiieVg ir( Diiane IeV Mll.II1pAv Fii zlt

Deuxiéème clase Y. et il-MUIe Jiffiana Carrey. J
Deuxinme claege A-M les llbetiî Co)ntell. Carolie Joyal et (;eor- .. Bti,

gifla Latîziére, Sr.lie
F. -N. VALArîC,

HItt.uAU tDES LE~t.-U tNTEl:t'ta T£T.tlT ne MOTitiý.ît.

Deuxine chasse A-M. Morgan Lae et Mlle Janc Rloss.

Ecole <lémcntaire, 1ère classe -M .George il. %Iictloncele h.
.Smitm ; 3llc3 Elizahellî Ccunttolley, Lizie lclliea ('t qariij Ellal)ell
Stocks.

Deuxième clamse A -Mlles Elizabeth blilik, Ltxzena 31. Dairq, 1.otuka
Ana Douglas et Mlarr . Waterdon.

S!crétatire.

lla.A î:s xAttTe'sUTO.m Tie c Qulaie

Pcole Lélttemtaire, 1 ère classec F. e t 2ètnr- Classe A.-MllIe. Çlari-se A
laïde Ztnnith(e NoéI.

Première classe F.-Mlles M. Matrinae ClîalifAle et M. .Sophlie Dcîner)so
flhnguet. cas F-le

Detixièmeý lseF-lc M. Antoinette Joné;îjlin Bernier, M.D-
phinePýhilomè%ne Fouîtiler, M. Virginie Fourntier, M. Maîviairtmon
José 1îhine Arthèmise Gozslin, M. lielviiittGoeinM.Eiatî Joljitî
If. Rose de Lima Lavole, -%. Airville Leûgros, M. Etugénuie Mercier et M.
Arcelino Perrautt

Alout 1867.
lc'olc élêrnieiiiitrv, 2im lss .. ilei. ieAoniM,[te

F.cole 1êlcmenitaire, hère clasuqe F,-Mlle Pristille Ltùt'rêt.
Première clame F. et A.-NIlle Clariisse Treihîlity.
Aoû't 1861,

C. B103vite,

Ecole è1èttsetatire, 2èttie chusse F.-Mlle Marin L,. Dthlois.>
Deumxième clasite A.-NIIIcs lielii M. Catu.B an- NVas-ley et %Atîm

Jatte Young.
Aoû~t 186..

S., A. tiet,

IgtiltttClie RU:XAttteATEt'n. Drt$ÀMTAi

Ecole élimentairt', hère clatsse A.-MIleS heln elarO1i, Lu.y A.
Tliotna-, ' rauiua A. M'ncileiglt, Lutcy A. lIeu!,

Deuxième classe R-le,(o4etta M, Kintièey, MalBaWt îîie, Eiigit
E. c utshing, illico Ci. 'ribnernmla D irMaîiet ta Baicoit, A gîte
Siatcr et M. Eigene 0. Claîrke.

.Mal 1867.
Ecolé èlcmtteîtaire, I&èr classeý1 A,-Mlles l'Iiilema Ciitter, ,. i I Iollioî,

MRria BaIl, Coriielia A. Wc..l,.qtcr et Adni E. P'rkitiq.
Aoûtt 1807.

C.ý A. ItîeîîÂAiDsot,
Secrétairo.
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nkut Prs rxInærT.Us rIor tTrsTNT ro: industrielles et coinmerciales à la hauteur du rang et do lin
Ucole éntaire ère cusie F.-3tle .tMarie La ordle fluence qu'elles ont le droit et l'obligation de revendiquer, on

retnire eaTiei A-3. Charles A. Nutting; 3 lea.ry H. Flanders peut espérer que cette hcurcuse fond:tion ariter ce déporable
eti le c1 -3r i'hyh IIalîco;k courant qui entraîle presque tous iiO jeunîîes gens ind4iuits vers

Itary Jane c1rotter -L, Susni t. <maë, llibet Mlles Newtn les professions libér:les Si le Collége 3ison réussit à créer
Ada J. Oliver, Elizabeti A. Levett et Terese A. Vodbwr. dans le cemur des jeunes Canadiens des aspiratiois nouvelles plus

r réalisables que celles éprouvéeà par notre jeunesse des colléges
W a. elsa'igties l'criconbreîinent des prfeons--plai ociatle et pré.

eeKire agt.e de grandes souilrances phlpyiques et morales-fera place à
un clasecinent plus normal et plus técond. Das lors, l'histoire

A VIS A t x C) SSAIlES ET AUX tYititCS I)IC01 du comnmerce, de l'industrie et des arts enregistrera un nouveau
3MNL les coinmlai et Svtieî d'icole vouiront bien se rappeler grand progrès; les professions libérales, délivrées de lI déconsi-

tiî'ils sont tcnliu de traismiettre à ce ilépartemint ts ninit e t lrsoînne dération et du i gu'ntraine toujours une concurrence sansMue par les contriuables, soit danslu, îiois Ie juillet soit dans tout uitre frein, recouvreront leur antique respeetabilité les diTérentes
teips. Cets renseignements sont iuisi beseta ulitiveiii seradc n nîie cati ;n
retenue atux nniiqui nègligont d1 les fiurnir. Classes a société, recevant ieux l'due ion qui leur est

Oil doit näi sev ra r que les nol g de lapttme duiven être d.n a propre, . îrnomieront davantage. et le penple caniadien saluera
au long, et que 'oun doit é:crire ausA 1tiiemient tue 10111 n. < i tr ' encore une ére de triomph Ile do paix et de bonheur. Voilà ce
toute erreur. (lui démontre l'opportunité, l'actualité de la fbiudation d un grand

cours coimtercial.
L'importance de la haute éducation commerciale ressort su -

JOU R NA DE L1 NST RU CT 0O N P UB I Q UE amn ent ds considérationq suivanites: o elle doit toujours'être
domnée à la majeure partie de la jeunesse d'un pays 2 elle est
i la vraie base, l'unique sauvegarde ct la principale garantie de

IMN A N E T notre avenir, de notre bonheur matériel o elle ouvre les car-
rières les plus lucratives, par conséquent celles où nie devraient
pénétrer tue les times et les caractères fortement trempés par de

1( CosmIIee 3I:îssos. bonnes étmles spéciales; 410 bonm gré al ré, tort ou juste-
Ctentui fomsire lent, l'élite <le notre société c:nadienîne, notre aristocratie, seraCette institution, fondrée eni 18Aesouies ii nauront reçu que cette

:aors Curé deTerrelsoIne et si puissaniiîcut protégée et soutenue seule éerton
par 3l adainîe Masson, épouse le fleu l'Ilon. J. 31assor vient de I durée du Cours Conumercial sera (le cinq ans mais unsubir des changements importants dans son systmêe d'enseigne- un ho me selon le degré de ses connaissancs prélinminaires,<let nCus omrilr- ludit préliminairescon-,ment Un cours commercial réglier doitremplacr ait conC l'état <le sa fortune et aussi le notmbra de ses armées, peut en
mienceiment de cette aimée scolaire le cours classique (jut y l été uit deux ou trois ains s'eirendre maitre au point de s'assrer
suceivt depuis r étabbssemrient de cette maison d'éducation Nii pour l'avenir de bonines et honorables positions de vie."
croyons devoir, en partie, i M. 1. 1rimCatt initiative prograuine du cours régulier de Cinq ansde cette transfIormnationi et iious li Veil élicitons sinceremenlt.

Le collége lasson a un passé honorable; il compte dans li 1re SEC iION DU COURS COMMERCIAL
société, et au premicer rang, des honmîcs éminents qui s'y sont
forinés, donit il a dirigé les premiers pas dans la vie active. S'il 1ère et 2ème lnée.Closs de Grammaire.
change aujourd'hui ses conditions d'existence, ce n'est pas que
les ressources lui ianquent, ce n'est pas qu'on lui refuse une irr tt.s
large part d'estimne et d'eucour'eruecnt. Non, car, les Révls. 1. Lecture simpl, accentuée et déclamée

31L'hléberge et llletier, ces deux grandes îunes, ces deux 2. Etide égale et approfondie des éléments et de la syntaxe
brillaits talents nimt jamaismnanqué de dignes successeurs, de des granimaires française et anglaise
nobles éniules dns l'accon, plissement de leur oeuvre le bien. 3. Aritluiétiquie dains toutes ses parties et Calcul mental
orle collége Masson louvait continuer sa tiche premnière, avec 4. Ecritures divese

suceèI pour lui, avec avantage pour le pays 5. Lecture des manuscrits
D'où vient alors que l'on abandonne une aussi fructueuse '. udimnts de la TeIue des ivres

ission ? .Abrégé d'hiistoire universelle.
Lcs hommes distingués qui sont chargés de la direction de

l'institutioi vont répondre- à cette question par quelques lignes 2ème SECTION DU COURS C0 ME CIAL.
élo(uentes tracées ien tête dt prospectus du nouveau Cours Coin-
mercial. Elevés, par état, au-dessus de nos délirantes agitations 3ême nnaée.-Classc doluitrcs.
sociales, n'éttnt entrainés par aucune force impérieuse vers tel
ou tel cours d'idées, debouts sur le port pendant que nous N. B.-Cette classe forme à elle seule un cours complet, et
sonimnes ballottés par les flots, ils peuvent d'un oil plus sûr nous petit toujours être suivie avant ou sans les autres.
indiquer la meilleure route à suivre et nouis signaler les écenils. MATIÈRES

Ils ont fait lii bien jiusu'ici, ils sont ci imesure d'en faire
encore dans leur miême sphère d'action, nais ils comptent rendre I. Tenue des livres dans toutes ses ramifieations les ptus
à la société de plus éminents services ci donnant à leurs travaux simples comme les plus coinpliquées
ine nouvelle direction. Ijernouvemicit qui s'opère part d'un 2. Arithm étique commerciale;

zèle éclairé, <le cours généreux, d'esprits pénétrants qui ont sondé 3. Correspondance commerciale
nos plaies sociales et qui s'occupent de les cicatriser, tout CI ' . Calligraphie
mettant lirdinent la niin à la roue du progrès, niais du vrai Taité de ]roit counuiercial
progrès, di progrès imoralisé (lui partout côtoie les sentiers de 6. Télégraphie
l'honneur et <le lui vertu. Mais citons ces quelques ligues dont 7. Banquerie-(Echane Escoupte, Ioiue, Comnussions)
nous parlions plus liaut. La pensée que nous voulons développer 8. Assurances
y rayonne I travers it style limpide comme une perle dans un 9. Sténographiie
cristal 10. Histoire dut Canada (impose aux seuls élèves qui suivent

"En élevant, àX l'aide de f'ortesq études spcaeles classes lec cours oni entier).
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sème ET DERNIÈRE SECTION DU COURS
COMME R CIA L.

*lèie année.-Classe dces Lettres.

1. Blelles.Lettrs-Rhétorique;
2. Ilistoire contemporaine;
3. Géographie commereiale et historique
4. Ilistoire naturelle;
5. Horticulture (fleurs. arbres, abeilles)
O. Architecture;
7. Traité d'Econouie domestique et politique.

Sème année.-C lanse des Reiees.

M Ti. t iEs

1. Cours de Philosophie morale;
2. Cours de Droit civil
3. Etude de la Constitution civile

sance du Canada;
4. Physique expérimentale ;
5. Chimie appliquée;
6. Géométrie pratique.

et politique de lat Puis-

Dessin académique et linéaire;
Musique vocale et imtrumentale.

Une ltaute intelligence, une profonde connaissance les besoins
de notre société ont présidé à la dictée de ce progranme. Il y
a là de quoi faire un coiinerçant émérite et ce qui vaut mieux,
un hoinime émineminent pratique, un homme qui pourrait remplir
les plus hautes positions sociales, sans tôtonneinents, sans appren.
tissage. On y place l'élève sur le plus liant pallier 'le l'édifice
social et il n'a pour ainsi dire qu'àa nrcher pour pré&ider aux
destinées de son pays. Il a tout ce qu'il lui faut pour en faire
un liomiiie utile. S'il lui ' manque le lustre classique qu'il lie s'en
plaigne pas trop, en voyant autour de lui tant de ces brillantes
destinées accrochées aux épines de la route.

Nous empruntons au programme, les conditions suivantes de
ce Cours Commercial:

Le prix de la pension et do l'enseignement est invariablement
payable d'avance (par quartier).

Pension et Instruction................ 10 00
Deni-Pension.................................... 20 00
Classes des externes......................... 10 00
Couchette en fer-lit avec garniture......... 6 00
Blanchssage.................................6 00
Usage des volumes de la bibliothèque......... 0 50

BRANCIES, FACULTATIVES.

M usique (piano)................ ................ 20 00
Dessin académique et linéaire.............. ( 0o
Télégraphie ........................................ 6 00
Sténographie.............. ................. 4 f00

En sus des prix ci.dessus inentionnés pour la pension et l'en.
seignement, les élèves ne venant passer ici que quelques mois,
pour suivre la classe spéciale d'afaires, ont à payer Q20.00 s'ils
sont pensionnaires ou demi-pensionnaires.

Les élèves pourront s'abonner au imédecin s'ils le désirent.
Prix : $1.50.

Il est loisible aux parents de fournir la couchette, le lit et ses
accessoires. Le blanchissage peut aussi se fIire en dehors de la
maison, si on le préfère.

Le Collégo tient toujours, pour la plus grande commodité,
toutes les fournitures de classes dont les élèves ont besoin.

On appelle denmi.pensionnaires ceux des élèves qui, tout en

suivant le règlement des pensionnaires, prennent leurs repas bors
du Collége. Les parents désirant faire entrer leurs enfimts
comie demi-pensiounaires ne peuvent s'adresser qu'aux iaisons
die li ville approuvées par les l)irecteurs.

Il n'y a que les parents de l ville de Terrebonne qui peuvent
cnvover leurs enfuts au Collège coune externes.

Dorénavant, le costumîîe des élèves du Colége devra consister
en un habit, à taille ordinaire de drap noir (tel que ceux que
l'on porte assez coununément dans le m nonde), avec collet de
velours noir et casquette nilitaire (portée généralement par les
élèves des collèges).

Ih:antles 0 elis triinst osa tic I11,1%.

Nous voyons avec bonheur que liniversité LavaIl grandit
chaque année, par ses (ouvres, dans l'estime de nos compatriotes.
Le choix si heureux de ses directeurs et profesmeurs ne contribue
pas peu à étendre son influence et sa renommée. Elle va deve-
venir bientôt une véritable pépinière d'hntumes éminents. Les
éleves qu'elle a frmés, jusqu'ici, gagnent du terrain dans l'opi.
nion publique ; bientôt, on les verra tous, plac,é à la tête des
professions diverses qu'il, pratiquent. Elle sera une desgrandes
causes (le li régénération des professions en cn rendant le succès
plus difficile, en découraecant les médiocrités qui y pullulent.

Depuis le dernier annîu:iire, le titre de docteur en médecine a
été conféré i. L. Conrad cl, lDavid Louis Larose et L. F.
Ligène llousseau, i elèves ont été Licen ci médecine et 2]
ont obtenu le grade de /iacheliers, 22 élèves ont suivi le cours
de la faculté de droit, 24 ceux de la faculté de médecine et 5 le
cours de la faculté les arts. Le noibre des élèves qui u'ont
pas pris l'iseription est :

étudiants en droit, 2
enimédecine, 

" n pharmacie, S

A côté de l'Université, le Petit Sninairc poursuit sa noble
carrière semée d'oeuvres si brillantes. Le plus grand dloge qu'on
puisse en faire c'est de dire qu'il est resté ci tous points digne
leson glorieux passé. La distribution des prix y a eu lieu le 8
juillet au mnileu d'un grand coeours d'hommes éminents de outies
les classes de la société qui tous ont mnnifesté beaucoup de
autisfaction. Les directeurs méritent la reconnaissance publique
et la plus vive admîiration pour lcurs travaux et les succès
qui les couronnent.

C'était le 9 dt mêime mois de juillet qu'avait lieu la di.stribu-
tion des prix, au ollége de Ste. Anne Lapocatière, sous la prési-
dence du Révd, Messire André Pelletier, Supérieurde la maison.
L'Hoi. :. Chapais se trouvait parmi l'assistamnce. Trois discours
furent prononcés, l'un par M. Tetu, sur 'éloquence sacrée, un
second par ). l)esjardiis, sur ta philoopie et le troisième, pa
M. Grandin I' les adex." Ces trois messieurs ont déployé toutes
les ressources (le talents vifs et brillants. N. Chapais, en adres-
sant la parole aux spectateurs, a prodigué aux jeuines orateurs des
éloges bien mérités et pleins d'cineouragemnt pour eux.

Le séminaire de Montréal donnait au publie, le 2 juillet dier.
nier une idée de la haute et saine éducation qu'on puise dans
cette institution. Les différents diseours prononcés et coîmposés
par les élèves téioigIent du soin que l'on apporte à y dévelop.
per les talents littéraires et oratoires. Nous avons admiré les justes
notions philosophiques exprimées dans le dialogue I sur l'exis-
tence de la Jrovidence " dialogue rendu avec art et succès par
M M.' Bissonnette et Chirrier. M. Ilorel 'ci nous exposant li
mission de la poésie a ou par iomments des necents pénétrants
et M. Nolan dans sa dissertation mir la littérature a montré la
grandeur de l'esprit humain et désigné l'espace incommenut.
rable offert au vol du génie. Nous lui avons appludido tout comr.
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Ces quatres jeunes essieurs prouvent pour la centième ibis au rer, tant par leur goût littéraire que par leur déclamation. Quel-
pIys, de la part du Séminaire de NMontréal, qIule la iève vigoureuse que soit la carrière qu'ils devront embrasser, nous pouvons les
qui aliinente cette vieille institution, lon de diminîuer le force u.1sîner qu'un bel avenir les attend.
devient un contraire de jour on Jour plus léeoîide. Les dirce- Un nombre considérable de pîrètres distingués, 1!fon. M.
teurad la naison sont obligés, chaque innée, le refuser un noin Duimouchel Sénateur, M. Chapleau M. P. P. pour la Province de
bre considérble d'élèves, par défaut d'espace pour leï loger. Ils Québec et une fIoule d'autres citoyens respectables, assistaient il
songent à granidir le bel élifice qu'ils occupent, fi pied de la cette Féancec qui l'it couronnée par une brillante improvisation
montagne, de mianière répondre aux besin intellectuls ton- dJe M. Chapleau et liar des olserva tiois dit Ievdl. M. Dagrenais,
jours croissants de nos popubitions. Avev eula, chaque aimée, renmplies de sel et de raison au sujet du cours suivi dans Véta-
le nombre des élèves venus des Etats.Uiis y augmnente dans blissesmient qu'il dirige avec tant d'habileté.
une rloortion considérable. Du fait, il snIlit aux étrangers de Au collège de St. Ilyaciitle, dans un dialogue, marqué au
inettre le pied sur ce hite d'où nous :gpercevonie toute notre belle coin d'une vaste et profonde érudition, touché par une pluie
ville à travers le f cuil tue mnie du fond d'un Inid, où Von admire élégante qui se joue de toutes les entraves et qui aborde sans fré-
le pont Victoria, ce géant qui traverse le St. Laurent ei vingt mir les questiotns les plus élevées, MM. D. 1)Du'resne, A. Liberge,
qu:atre pas, d'où. îierveille plus touchante encore, car c'est l C. 1 uot. C. Langelier, C. Dosrosie.rs et C. Marauda, nous firent
lTouvre le Dieu, nous jouissondu petiele de ce m:ijcstueux St. psser par les diférientes phases de l'état social, au moyen fge,
Liturent le d la vallée pittoresque qu'il arrose, pour en être réel- Tous ces jeunes nessieurs ont uiontré dans leur déclamation
lemnent elichanté. Les soleils levaits et couctîants qui ont tanit beaucoup de naturel et une grande connaissance (le leur art.
attiré le .ènie des peintres ne sauraient être surpris, revêtus de Lu plume ipê<ct la charruc tels furcnt les sujets choisis pr
plus de splendeur qIe dli point qu'occupe le séina0ire de Mont les élèves iornaît partie de l'tcadémîîie, établie dans le collée de
réal, à ii côte sur le flanc de la trmigne. l'as un seul rayon l'Aomptio. MM. Tancrède Lainoureux, Eiiile Dugas et
pas unl scul reflet n'y est perdu Ici près, le fleuve dans ses Stanislas l'errault qui avaient accepté, chacun une part de cette
ondes, les arlires de la montagne dans leur rosée, les toits les tâche ont su s'en acquitter à la satistfaction de tous les specta-
clochers et les dômie de la ville dans leur éclat, au loin la2 teurs au nonmbre desquels se trouvaient, à part un nombreux clergé,
pourpre ou l'azur d]es nges qui flottent guidenu des uont les I lons. Ls. Archanibault et 1. U. Archainbault. A l'issue de
BelSil, Richmllooid, llouelierville et Ste.l arie les recueillent' et la séaice, le directeur annonça à l'assemblée qu'un cours d'Agri-
les reproduisent (le mille fiiçons diflérentes Les eintres et culture pratique alhit être ouvert dans cette institution. Nons
les poètes ne sauraient exercer leur gênie sur un plus riche pano ne pouvon qu'en félieiter les instigateurs de cette idée et les
rania. Joigrnez à cela, cette douceur et cette touelaite hiilité ioeurs du ilvemnt. A p. romtus(l mueet quelques pages ('ici nous repro-
des directîurs qui hiissent voir néanmins ais conine malgré duisons de la J/lurc, un article à ce sujet, qui rencontre toutes
eux, d'miéenses mérites. Nous dious, rnalgré eux, car ils con- 10s sypiathies.
sAidrent la dubeime mission quIls accoiIsà istient continu le plus Au Collèe Masson, la distribution des prix a emprunté
Simple desevoirs. isi se sont dorinés iie nu et attendentrien une solennit1é imceoutumée aux elangements qui doivent avoir
de la terreu Néanmoins il leur vient un doux ourire et leur- etir lieu dans PInstitution. Nous avons essayé de faire connaître
bat un peu p'lus fort lor.iu'ils reçoivent des témorggc e s cluangements dlans un autre article <le la présente livraison.
naissance. 1l cinp sont heureux, paequ ils comprennnt par la Le Revd M Prineau porte la iain sur l'ancienne institution
que le ceur du peuple canladien est encore honnête et bont. coîime sur nue relique, avec vénération. Il accoinplit utte idée

Mais tout ce que nousvenons décrire ici au sujet des dirce- conçue par les fondlteurs nInmes du collége, et que le tenips
teurs du Séminaire peut-être répété, avec îoîn ioins d'Cntlhou- îmurie, De collége classiqui, il devient collégeo eonomercial.
siasie et de siicérité, i sujet des directeurs (le nos principales Nous Croyons sincèreient que c'est là un chiîgeenint favorable
maisons d'éducation. Les mérites sont comnmîuns et égaux. Tous atu dévloppeinent lu pays.
v<mt les puiser la m ie source. Nous ne manquons jamais de suivre avec sollicitude, les pro.

Chez les Jésuites, M. Daiel O'Meara. jeune élève distingué a grès de nos conmunautés religieuses. Dans toutes les parties
célébr avec beaucoup de tact et d'éloquence les granîdeuîrs et la idI Ca nada, elles ont su cette rinnée, accomnplir leur tfie comine
puissance dela villeude ilodu e Nous voyous avec plaisir cette in.til par les ainées passées.
tution entrer dains une voie <le 11rgrès rapides. Il semble qIue cet L'Ilon. M. Clauveau assistait à Qîuébec. -à la distribution des
ordre ]ont i, a ispersé, u ljour, ]e2 ceonidres dansl Le o nde prix de lInstitution des Seurs de Jésus-Marie. A côté de lui
entier, al servi e avant tout à féconder u tiltiu l ingrat. Leur se trouvaient le Revd. M. Cazeau V. G. et l'lon. M. Cauchon.
collège et leuir égli e si vrite, si artistique:nient décor:ée, qi sLasncaétbrlne. .Chuenfélicita les élèves (leLa séanîce a été brillanite. M. Ohaîvemitféitalslve e
sont élevés comise par enchantemet sous nos yeux, nous donnent. leur bclle tenue ci uîiêtue temîps que des connaissances utiles
umie idée les travaux imumenses que leur énergie et leur activité qu'elles avaient su acquérir.
leur ont permis d':iecomplir, dans le monde entier. Aux Ursulines, M. le Grand Vicaire Cuzeau, présidait la

Des Colléges (le Ste. Th1érèse et de St. lyeinthe noUs Uvons séance; loruque la Vicomtesse .lonk accompagnée de ses demoni-
nion moins à dire que du collége de Montréal. Pour ce qui est selles entrant dans la salle, vint partager cet honneur avec lui.
de l'enseignement, de la direction, du bieu être moral et matériel Tont le monde fut enelaintté de la grace avec laquelb la noble
ces deux institutions nme lii.ient rien à désirer. Joignons leur 1)aumie remplit sa lposition de présidente. Pour nous., un sentiment
nméamînioins de siite les colléges le Nicolet et (le l'Assomption qlii de recnnaissanceo profonde nous pousse à remercier Son Excellenc
ne inéritemnt pas moins d'éloges, ias moins le reconnaissance le le cette généreuse démarche. Elle rendait par là lioiiimaigc à une
la part du pays. " Et encore, peut-être, devons ious reconnaitre de nos institutions françaises^les iux enracinées dans ce sol.

'abord, que le collége de Nicolet des titres le gloire plus Nous lui devons pour celi une reconnaissance bien, particulière.
aîteiens et plus gr ds ; Le collégo dle St. lyacinthe est 11mie A cette séance, assistaient aussi, le Consul le France et le Vice-
branelhe détachée dlui trone le Nicolet.La fête brillante donnée Consul d'Espagne. Devons-nous mjouter, après cela, que la
l'annéc dernière, l Nicolet a pu faire connaitre au public, le imaniiestation a été digne Cil touis poilts de l'aittentio î de ces
respect et la considérationi dont cette imaison jouit dans tout, le éîniinents spectateurs ?
pays. A la conrégation Notr Dae, le Red. Cazeu Y. G.

Aim collége de Ste. Thérèse, trois sujets littéraires du eloix présidait enîcore la séancea. Ce prêtre énéreux a suivi pas a pas,
le llas heureux ouitété ' traité. 1. iff ioix dle i nature, cette atimiée, les triomîphmes de la jeunesse dle Québec. Dans cette
par M. Nolin, 2o. La voix , de lhonme par . S. Laniorganm. et institution conlîne partout ailleurs, il a eu lieu d'être satisfait, au
3o. la voix des cloches, par M. S. Rouleau. Ces jeunes messieurs, pius haut dégré de l'avaneenment les élèves et di dévetoppement
auteurs eux-iiiimme de leurs compositions, donnentbeaicoup à espé. de l'institution elle-mnme.
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Slontréal, les Redes &cusdes Sts. noins de .låtui et de F Vrnais-ls tr l r P. Gagnon, I, Cliar>bonaîn; er nece re
Marie, les Sours de la Congra.tionî àillel :rie, Il mont Ste 2 I. PeIlvtier. Coilpositiin littéraire-ler pr I Charhonneau, 2

M:arie à l'Acadéie St. Denis ont soutenu leur :îniciie réput4 . a e -r nn
aCuses-t l'er pr P (, Gagnon, 2 C>harhomin Ier ace N. Bloire,

tion, cuie institutrices édiéritées en fîi t de leience h ttéraire 2 Onîziî Guthir Thîne Anglais-1er pr I . harbonneam 2
de musique et de dessini. P. Gagnon ler lice 1l. Thtraulrt.i rouncation Antli--er ir

Le couvent des Scurs de Ste. Anne, à iacliine, tout récet P. Gagnon. 2 L. Cnimrhonauaîs ; ler ae IL. 'l'trault, 2 L;ançre
tuent élevé, paraît, lui aussi, vouloir prendre sa place, aI rang de Verner. irhogr iie A ulais--Ier pr P. Gagîlol, 2 L Char.
nos premières i intitutions en ce genre. n Ae I r . AleN érlu'. A br- tir

Les acadtlémîies connireales, tant de Qtube filue de Montréal, 111 t ire I C 'n I t. N. Po'ire.

aussi bien nue les écoles des Frères St. V iatetur et des îolen 'otnetr e et i iguntie-lerI i' t raud. .. Charbonneau1 er ae A. l r."elet te. 2 0, tutlinmr. Il kolit G;Un'ra-eler pr
chrétiennes ne sont, pas restées en arrière les institut ions plus . Charbo n een 2 N. ti': 1 ae. P. Gngnon 2 11 Tôtralt. En
élevées dont nous venons de pîarler. lus leur plière d'setion 1egunmnt 't 1dagogie- lie' pr L. Chuarbonln, 2 T. Gauthier
elles ont su nunifester leurs nérites et exercer toute Iitilluence ter fiec 1'. Gagnon.2 E-outard ut lustructi reli nie-Ir
dont elles sont sueeptibles sur le prorès intelletuel du Canlada pr I. Sayignîîae. 2 P. G lmon i r nec Il. I îîîdeauwi, 2 1. Iesria:.

N. I-M, Pelletier, chdr îl'en'der l'angta ' cole do
ché l' aeî îî pis enlcour r,

I>lstribistion des µr<s-. àt r:coîl Neoraiff:otî ete il
1' Ecee3 dekle .JIItques-t trtie'r.

Cette solennité empruntait cette ainée un caractère de tris-
tesse au deuil récemnent éprouvé par la nort de N. Dostalcr,
l'un des professeurs de l1'eole Norisale Jacques Cartier. 1 es
lauriers o)jtenus par les élèves sembl ent recouverts d'un er p .

Le Evd. N. Verre is, l'émsinent Principal a fait valoir les
vertus et les mérites du regretté défunt qlui après avoir recueilli
plus d'une couronne dans cette iinîse institution dont il était
l'ornemet e.t allé recevoir la couront i.e b les lauriers
des élus.

1. Re-nnaud, le respectable doyen des instituteurs prononça
un discours dans lequel l'élégance de la fornme le disputait i lFru-
dition. Il a repassé en peu le niots l'histoire delacques Cartier
donit l'Ecole porte le toin, puis après avoir donné la délinition
du mot ''Ecole Normnale " il a niarque d'une main sire la voie
que doit suivre l'instituiteur. Une expérience d'in detu i siècle
dans l'enseignement ajoutait un -rand poid à son 1oruence réelle.

Sous regrettons que l'e.pace ne nous pern ette vas de reproduire
ce discours en entier.

Est venue ensuite la distribution des prix dons l'ordre publié
plus bas. C. S. Clierrier, écr., C. 11., cet honorable citoyen si
dévoué aux intérets de l'éducation prit finalement la parole. 1l
parla avec science, et surtout avec cette justesse d'esprit (ui fait
que l'on entraine l'approbation générale. Il sit détacher de
beaux traits de l'histoire romaine et de l'histoire le France, pour
les appliquer à notre position avec un à propos saisissant dl
vérité. Ses observations pratiques sur (ensci.;nensent de l'Ecole
Normale, sur l'influence qu'exerce cette institution dans tout le
paysne mianqueront pas de profiter aux élèves conune à ceux qi
assistaient à la séance. Les quelques notes éparses qjue nous
avons recueillies ne nons permettent pas, à notre grand regret de
donner une analyse de ce discours remarquable.

N'ayant pu nous procurer aucutn compte rendu des circon-
staces de la distribution des prix de l'Ecole Nornale La i
nous sotnines f'orcés de nous borner à la publication de la liste
les prix décernés en cette ocasion.

ECOLE NORMALE ACQUES-CARTIER.

1er Prix llaymuiond S 'a 2 Ilonoró Rolijen .

Excellene-ler Prix Léon Charbonneau, 2 Pierre Gagnoni Ier
ace ex-ieqsio, Napoléon Boire et Octave Pelletier, 2 lenri Ttranlt.

Excellence.-1er Pr Philibert De ner. 2 Aime Lalt lch lIr lier
Clôtopîhas Ll.s'ane. 2 vFormiod V ioletti. l"ran a-1er pr . Violt ti

1. D es I'r nee G. LeMb'aite. 2 Emo iiod .t .1i irt'. V'crsii,î
Atiglaies-l er lo'r F. Violeri, 2 A. IlttP'h': ; 1er fie PlI. Deiers

2 . Jtuitre. 1 lièmes An hus-1er lr P b)ime . 2 A. Lafliehe
ter nee G. l."blat'e, 2 F 'iuti. Otrtnlograpie AigIale---tr
'h. Deniers, 2 E. .liaire ter ace . 'iole.tti, 2 A. L 'el Pro

noneiaition Angtai e-e r lPh. Demrs 2 . iitig i er ee G.
Lielane. 2 e a j0 A. L t lche et LouiTlnad'aîî. Granîaiir' ati.

glaise- t P'r lh Desie. 2. Violtti; er ace G.Lebbtie, 2 ex.
a , . J uaire et Marcel Ethier. Géogiaplie-ler pr l'h. Delmer' ,
F. V ioletti her ice G. Lbtanc. 2 A. Lati'cl'e artogrphw-

er rr A. ct . lan t r ace E Pq, 't,2 Ph. 'uers.
A rithunèt iîue'- 1er pirh. P D ' rdE. Paiquet ; tae A.adach
2 Ileiri Iloir' Calcul Mentiad-ler pr 'h. Ic>inwer., 2 A. Laftlche
l l ace E.. ai que. 2 M. Ethier. Enseiet 'Pédagogi- e
lPh. D )'rt, . E. Pajet l'race 1''ruden 2 M. Ettier. lisii

foire dt Canada- tr ir C. I .eliie, 2 Pli, eners er a'c A. Ia-
flele, 2 M. Efthier.t li-t oire Samte-le r F. Viole!i. 2 C. L
blae aruc l'I. tisier, 2n.tili"ehîe. tinstrutetion retigieuse-

ler pr P aiet, 2 A. Liilècle ter nec F. Violetti 2 C. Leblanc.
nnuoin- r <. Pelletier. ao <r pr Ph. DeIners, 2 A.

Lalècle ler aePh Deners, E. Paquet. Chant Ilreinin
Classe :ci pr acox 2 NVerter tes ae O. Gaiuthier, 2 Il.
''trault uixième Classe: ler pr A. Laillèche. 2 Pli. Deniers;

ler aicc C. Leblanc, 2 E. Iinluet. l'lnseiineit di chtant-ler pr
I . Charbonneau2 C. Gau ntiier.

ECOLE MODELE JACQUES-CARTIER.

.'iSSE sviti5ç.USE E .(Mit usit5 li: n:.

Bon e iduit I r ri x .1 hn e l 2 Iloseîh Don i
etinse outidirits, t on tlsianr I l ace John M Cans, 2 m

lonin. 3 .Johntaniid.A Jousph Ocaye Dîroui. As3sidomit-lr
uoeruoCharles Ejinoi inii , .1ohn CanbllîclI. 2 .1olin

j2lo lit Dominique G1bte tuirias Ier ac' FrUderie
Senócal, 2 Patrick O'Briei, 3 Pauil liloutiii, ] exa io Tholas

C'iidlihy, muiles Gordn. Instruction religieîse-troiseiiie classe,
lère ;livilo-1er ir Jh Cinihiiel, i Pierre Joiv; ler ace Alfred

Sy'lve'cstre, 2 Najleutithii u, .hoeph Laun Troisième classe,
2dö division--pr Jihnleouglin; Ler ace .hiunes Kelley, 2 Joîli
clCauinn. Seeodile esse-r d.1us' h I oin C Gélase 1 3oudria

ler ice Gustave Gautiier, 2 Fréeric ienecal Iistruction religieise
-premièr clnie-Iir r .ainei Morris, 2 Charles jdI-niînd Robin

Ier flie leter 1raicisefi, 2 Maxiiio lerrcauîlt, 3 Ilector Ritoine.
iquen'eale-troisiòie 'lase- ler pr olohin Canpbell, 2 1 oseph

Lauîzoniî 3 Fabien itarbeau; ter auce Alfre d Sylvestre, 2 l. P. Jly,
a .matnes Kelley, J ose ph I)ageîiais. Seconde hasse-pr Joelul
Doingne Glase Boudrias 1er lace oseph G 21tîuer, 2Pierre

Droutin. 'rusiine classe-ler pr Lonis Iblan er, 2 Punl lîlîiiii;
ler ace Artiir Paré,2 Zoti tiie 'I'lbiaîuudeau, 3 E'rnest Lacnille.
Aritliiniq p tiqîijatique-sixiène classe-Ir pr Jn Miinsfie l 2

folul ough lin; ler aice .1ohn leCant, 2 Patrice O' lrien, 3
Thonias Mcoughlin Cinqiiâtne classe-pr Josehlll Doilinigne
Gélase iBoudrias ; ler ace Josephliauzoi, 2 Gustave Gaùthier. rli
intique pratiquie-qtiatrièine classe-tir Frédérie Senecial; er nec
Jolî Kelley, 2 Napoléoni Menier 'I'roisièieo camse-lor tpr Clovis
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1'tcrreriiilt ~2 D)avid Ilkélnirý fer jice (èixillîxxxîl.rvv, as ilîopix B,. Bonnue tisîiî-ejr LýOUiS Bêlitler. G miiaire lwgIni,
Meisxer, .1 ex'ieMoi Eriest l.actil le, J'Mphioise 1 'erl-vimît.$îusl et l-~i'îx llu e r lirt ... Gêxs ltsdi. 2 G itv

eIîeJe pr t 'ilt III tisiii, 2 31oseIl l' issiiet I er ire Fs'IrCa it hier, .1 MfÇred G itlsier, .1 Aibs. PK-vost. Gècogrnijii--cIr tir
C a doxn., 11 I. Il. Il ogxe, 3 hs aeI'ulel.Prjxmi e-t ù1nNýîe- AIfi l' Sylxs'stws, 2 G% suive G xtsiw r'x 1rSos, 1). G ùxlxse
I !r litj o / il i 11jie 1p 'lllî n tlsî, 2 .Initivs ('udldiliv- li- r ive .1moph'îl Orîxux f! îxddH Tlîsndittionî-lei, pr .l. I).ý G. Jltîxdi ii, 2 A. Sylvetre. 3

l)xosiii, 2 kiîjli I rxis,3Uidjljlibe lWx.txljiuîîxi~~iss lilliamu L.evy. pplxloî1c r Glslavxe < etiîsier, J~ji.c
vInse- 1er îîr .1 I lst: MeC tUxi. 2 1'sîîrice Cuilîyih le sie .11 dîsx lmigllli îî. I îc îelerpr Joeelly ijiii Nh Ju eIýoqIliif, 3

iiil V ' mii 1rîiîlj Thlxl Nlcl'IIgIliti 3fi Iii lt-rlivi' I )ivid Ilélair. (hisîsjisai

TVsidmo 0nîý*scd lir pi nui.îî ujj 2 lt i's iMIîrj i u, r lit derlî Ivtr, ulle ds Ixvu.)dîitqj itolIe. PattikCd
sý e Pierrse 1 ij xi, 1 hiuviqIlé tlait-, :l e Lîî~ b ii m! h4,biei ilv ICv I Vrilîîi h îsw* lisilyse grxîsiinxîtie;iIte, 2ft pr (le triîltjetiosj.L.itiiijle. eîxil elss i- et piI il )I li îll. «-' iîsi G iLîlm xxx 1l Thi js fMetx~s i er s.u le îjsemirjîg. 2o trée iiiii ~ lilvaiosi,
I e t, n e e i el ' i I : ~ î î î t 11 sl t L I î îî ss , : l xrle , dîiî iiî h -t4e e, n ittttv u'ý h iaiiixiix Lt JI t M a n si e ld 2 u i 'a i h

t'tbutzx lIlliev, 2;-t14q lMue éplltin clriale itii uia 2xî~ed p i «Ltd ltji . Ie ntie( se fvll5i l it- iliii.2i q,.401( /'i~îll l nss U eIa iliii oi det u x Jt>ij dc (i ' av e. I:liieî4tiOsIV
â u v 2 ù Jki , ' llsý -

Fuabien js flwshi-jî, '2 .Iî 1 îI i l ' i-. S-îîdîea-i- ' r. lsi
<d(iii (' :ijî ll,: 'Iciit lully. : 1r sire A riI-:i' 's'vus

.1 î tLtuIiîrins, :l stevesi NluryI.ti-jlv* i lilnî.Eilr'-CO O1 AI IA L
1 r isiéri 0:1.se-lir Zîîtiîxl'lîiîîîxdeî Th il îrî Ue s.illv, Lolllxîîîîîshî, EN R A ELV L

2 Iîexrv illi. I îfc~ 'l'Em -îI. LiEt ÉÈEs!N îTili~ s.

IAietise et éjîellioùiîîx-Iu- Jt ll lsI >>Uiliqi!i (;vliýe 1~îîl~~ IA î:vj: L.4 10E~ s'E.Sjc
2 AI 1'nîil Si -iir le-t ace At s1 Jixî i'- Ei sýl. ri~i ce fe ia-xî eioim fe acet~i'lV4lr foiv.i Mélmile-e 1er- Iih'.l 2lrjsL<Iiceje iéi~ iGios ePietri .hîfv M1xxii ~t i- JîîeîI (;lxîîî lîîxIhî, 2 u-iili.1 Mxîia,2 .1 ..lti . IKlii. lssstriItxiîm reluri(tis-l er pr

hîxuîî- ;l-jsieA t'îilS vemlYi-,2P.1 Ixy Areeliéi;J tslîit, 2 'JlîinisasPIiiîesim' lu-t e Luniîîslxiol 2Evîi
l.xnx-1sîîîx;î-I tpi- .1 -e-l iixsse î'xd J>îliî,-'. ôîiî~I... er j 1 ospjli Nfiilîiak 2 Célestîini G itoux ; teîr sieAIf'i Si ' ~tv ; I.u'r lice .1îîlissiîijlel JI:'[il ti-xzoî ùI.3 Ii,ývpIltîi ao-i se. -r J..Iî.Gsslj.Essiicsxsxolisvi

(;nstifier. l)ietée frxçîs- t r .1411j Mfllr îiîjî:lî ied lt jtit Tlîiis llle se. 2 Jusepli Mailtis, ('élemtil Gitoux ; 1r lie
Stvet î ii sx- NNaléîs :îliîx, mGijixMt1 e-xl-, îlîi*i 'itiîiileaxl,2 iîxir I'î3txîe )i5 fsîiçîîe-es g var

liî 1,diau. tôî,2 Tlliiis, Iiiclixciic 1 er siec (Xlesissi tire-ex, 2 Eilouaril Saî.
211 jî:iz s 2i:x~~îes irîl. L iii I Se 'rssx:trl- tpr 'Tli(iîsxxîs >uclxesie, 2 Céle.sd ix

l.elîse-I-r ir rixst iexflîi, ( rîixv I t liee ut*ll Maîltais, 2 .1.*ltC ,ei. iiIe-eIogiqjîs-Mxisstied, Fmz1 3 (.xil îjiaixii'iiV Uw ; le:- aiit loij tt >r Tllass I liselse, 2 Célestili t srotx ; Jet nec Iiust-1l1 Mxîltaîs,2 rjl j'jîjî, 3 'Friletr i iéxl p1îlîiîilr ' 2 JA.lte, i~-îix Litéi-.îitie-1ot îr illios Duiesixe, 2 Cclstiiî
txetLieuiîlle, 2 Cls s"l''reaillt ; Ie us' Oiiuthillaimxir es ' _~01 1er- lite 7u»'ïL-iî 'Maltaîis, 2 Ani-Is t Tistecotie. M ythoulogie-

2 Jij(Il Itjnsu :l .1t xiii uîgI in e- I t r.1ths il. isgs e etr (x il~ii i sou.\, 2 I'Iios tiv Iîelie ; ler lice EiondSaviti,2-ui Ieill eliuEtjii'st leacsille, 2 Giilsîsî'L-v I.js.tîs!wliii. 2 loiis Laroclîie. Histoire dlit Cxîsssîîx-let pr Cé-isiefi J~o5i I~nigse ire iai1-let ix' n hsMc'usi 2 l'i;t'riee li(i ;ios,2l.liîr Sssr let sice Titi~55 Duîcîiêsie, 2 Irtliiiý

île'C.' ~ VY, (i1x; fer leu E..dosxxsird Sxsvird. '21 'Prifas Poh e Hifstoirte
il' AigIetere-ler lit Eiltxarîl Sxsv il. 2 Thma Daielîsse ;loir nec

~iît~îsxsus:o~-1s:su: j5je-j:~ îîîtliiit; Citohx, 2 J.-l e. Gifsel isi.' ilentie dles I ivites-le Ct it Célestinx
I .ecttiip, li tir finasl : Mliisj, '2 I,îlsjs le aceîî-nr.1~ î Giron x, 2 A iîjrureott ;' ler nc ThIomaîxs Di)sclsesixe, 2. .- lIt'.

)é-slitrsiers, Da id Ilélsuir, :1Zitifixe 'liilih,til qtiiii. 0:îilixîs- e ~ lt- C i jcxss,2CI~ii ios IeJe uLis.îIlélsiîget. '2 IDauvid Iii!litit, lei- * ave Pai Ilo .i ste .. lIte. (hweelini, 2 .1 ose psi Maîl tasî. Géotsétier tlit Côte tis
tise Lîlixe.îi loîJ iépll ~Jj'î M ijc's i ' Depjrirt Pl'xsl Illiîis irîns 2 'flsThomas l)xelicsjîe ; 1 r lire J riselli Msîltsîi, 2 Eîîoîsîrd

2l'nuisi IîxsIg r ie Dîelavidl lîZIiir, 2 P'atrick 0'i lriexi, :1 .lîî'eîi lus aiitd. A sti-o1 itiie-- Iet r ljtjis isleîe . Ie ei
LùýIiîdxrti. asg fs.iiçii.qý ler lit Joi<i. lp< 2 t'x 2 Césini(t5 G iroisx ,~ 5r c lssiTi Masl iim. 2 oluavd Sntiid. Agri-

II llxii; rsr iliti;tl c àriel( 0*V riei, ;2 I oeiili î si Fxsriî:t, n euiîîrre et blîaniç lieI ler pt Céle~tiiQit-ss exs Mxlxi-e
Ilogic lie îIlioisîx:xs Duîc issei '2 iiîsl ré Milsp'îsiîeIer p Célestine

Girotix, 2 J.,litc. ( osseliii; ter lieiîxsS %I Ducelsnxe, 2 J1oseli

Leetute- ~ ~ ~ ~ ~ eicii ; .1<iiKîsixg11 ll ~~î er lce ArtI nr ri-cotte, '2 Cèlesti iiGiroix. Cii1igraIdiie-
'îxe 'sdi îlv -je Mixie iiîsinc-utona 

Dciem
es Jety, 2 loeiitrxveiiii rlr îlîthtiîîesuîdsexrîsle w..Ilt . Gosscliii, 2An

i-i- nI s Dau liesite; tser xîe

I.ectîs e- Iet liii jasnles tax os,2illises Mîti'sIet liceCri
Droxis, A fssl )ciluxsrins,:îexleqssis (;ssave Ulîoir, L,énilte-

Lanfolitiîîîîe. Eîîellnliii-.ilt Ciyrille Dl)riiî, 2ICNxiliO <;-ilstxive
leîxoit, fjljsrieus Lxiftîo snise ; ter lscie -iiý. sse ordiisîs 2 Dès i sci
Isuiiets, :1 tils ors
I 'iix Ocncsi sîusps taxve, I i-ohixi, AIfregi Svls-estte, J u.sepli

I 'nlizoss, (; lstltN*C (;jttilisieir, I-tiest LxitaiIIe, -Joilsse[UV i îsp
l)els0s-ii ti oîeJl 'isî, J olîsi Mailsslield( , I51t llire 'lix.

Lixels tepressiêteclis e It pr E. Il[susily, 12 lerédérie Onte- iis.
Ejillxtiiii 1 r (itG istiveLiîi. 2 Allx 'ié rîîe os~

ort tA ' ilioisu iîs tîsIt 2 A s tlis Parué. Lirsse-lsxî celsusie
1cr tir iloîîeffl 1-sîvÏrenx, 2 litij l ixîixui. E ;îjIîisi tr final

III issi 2 .\. Cssîîxtte. 'l'iî isîos- l'x' p /tiIsTil te iideiti, 2
Octave Dltjisi los' lieu E. ("Crontii. ALectist--égxle à lit dl1ixiLiile

classe : 1et pr .Jamses Clsiîilly, 2 firm ues G ordijo. Eje x Ios- rr
Johnx Kavxîîusîgls, Lýoîsis liélasiger.. lritiiietioi,.....1(lt ' ouis fIaxîger,ý
2 lWlilI inixli'cltisixîrd, Clotii 1'Pettil i. E1elît wi2x s CIln-les

h~xrlleîcu-ltiipi- J tîselils Roiileaxs, 2 *ClixxîW e, Cîsnrti'ô ; Icet lice
Cliures F II 2 FiN-i.X. Paîpilloni. Tsistrscîioii rilgeis i rt
(2 lixties liartr, 2 i eCl li iislex ' Clt sîce *J .olte Roulseau; t rge

lice .I..llte. lse. 2 Gm-gos Vlieni. Essseigisesxeiî obligxtoirix-l et
ps) ýClisîtIe (Isiatié, Gi'orgcs ~îis,2 iloserili Itolens, Théophsile

li é n:gc. >itéc lrîçis.I it- Cîssi-leà Clartré, 2 Isasie Bert-
iini-il 's les- nec .100,01.1 toislexîxli, :2 Fts..X. Papjillons. %a sIvîlye Gimîîîss
iaiti cale-I î'r jîr Clinîile., Chaitv é, 2 Isixiac ersnrd ; ler' suc J1osephil
RoL 1iilx, 2 fultes 'uliiix IHitoir'e r;iiite-lcrtir ý...Iic. Boulet, 2

.10 offîll Itoijle:tis re suce Chlîxes Clixirirè, 2 Th'léopiîle IiClniîger,
.oii iiîsie Il istoireë dii Cainxn ler. pr il oephl Rouleau 1 2
Clixîu-leï Clssuîtié 'si rs nec ~l.Ilc Jîse,2 Chiarles 'lTisxel le. 1Aritli.
mtîét ise-l Ci' lit Jfiles Pal i11ýii 2) il1 ose 1« 1 [ Roleaus ; [or liée Isiixîse

jleruairil, 2 Iltssit TeIutir ilîUC dc I' i ' ives-le. pts' Cliitii-ls Trs.
del, 2 fJilles Poliqsi 's les' lice .joseilxll oiîleiîi, 2 Cîsailes i tit.

Gxigts~isi -lin 1x'Charîles' Chnrté, 12 ,Ildes Poliqîsie ; ter lice
Chlres TIr-iilel, 2 îlcxsejtîî Roffle.1is. Phiuiq - tlt pi. Clunrles"
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ChiîrtrZý, 2 .1îe'eph 1toulenut 1 er, ne fhaarles ýTraadlle, 2 Georges Caroline 1-igloiî t er nec Marie Chîiir,2EIzirc Fluet, .o~
%?ion. ' gricuIturc et botaiqu-ler lir ,Joscpl Rouleran, 2 Chattes plaiaenîalur Géoagraphie - ler pr Ilc.aariettu Btergeron,
CIîiartr, '; ter nc Geoûrges Vii2Chanrles rîee Culligrulie- Citrôlîie Litiagloi>3 teur nec Erîîaaanii rititt,le 2 Ellphhio t ulle t.
ter pr l(.oaî Il.asean 11 thirloer, 2 Geciargéà V ieaa, .1, 1>îl eýiia Arihaaltiîa- pr Ezr Fluet, 2 Eu lhélik Oiaellet, Cra n
1cr ace Chattres Truidle, 2 TJ'éaPhile Bélanger. I 'rogrés vealar. ''rérîir Ier lare Dé l icarql '2 t' itztniil .Ne M il 1<)!. Tluje
quaibls-prix Charles TrndllIk. des Ivrq,'s-1er tir Juitaa n , I1)lunéaa Côt*é oe tic(! &jjn1.'

liir;,2 I>îIaa'îe 't;Ia a'Mai'Itomtiiîr, 2 I.¾ra teau,
1EIltiie F*Ila. I Iistoi, s:iît-- i e ; 11elîiîtio 1l'reaî % aroliîîî

I)iete-ler tir .. t. osia,2 Josîephl taIai er nec Aaîdré
Miller. 2 Edotinrd Srxcnrd.ý Anîacsw- 1er tir .1qaaSelbîa Maîllais. 21,;é.
1estiiî Giroux, Tlaoias Duchemilie;* ler nea'v I..Itte. Ga'.selia. 2 AaîiIré
M iller. Traîaîoî- rtr 'I'1aoliaîrs u ieile, 12 . epaMuliais i
ter nec Andrîié Miller, 2 Célestinî (iroalx

p)cé-- r Jar*Isepli1toIieilua, 2 .1 <ta Ali r -1.er' rare Charles
Cliarrré 2 Jlulesa 1'a aîlî.Taîe iî- rr Ciarle., Cîart ré,
Josepuh Roualelau , 1cr nec Joliia Aiierîau L oîa tlousul

B3oit a ngage-arix Tlaoaarus Daaclîcsîie. Eiiscieiciiîa mailitair'-
1cr tir Georges lo ieîi, 'îaoaa ialve ('éte'tii t. ;iVo\ r. Ii~ 1c~jl

Roaîcaaaa, Lui. Liaraîrîrre. Cianîî- 1er lir .Ita.t Cùs.m.-Iin,2 ri.X
lllapiloî, J os. Rou enalut ; 1 er lace L4.. Larî 'nie Clii. ii:rrL écra-

ination- 1er tir CI ui. C irr é, 2 'J'laoîarizis I oiicienr 1er a c.e E. 4A.
Rouasseut, J1os. RlOI, enai, 2 J os. M l Jo..1aaalaea iiqieie

Ï r ;.130  tJsei er nec (;earges V ýiri, 2, Thoaus~Itiieae
'iatia--1er tir Clos. Cianrtré, 2 Georg eï Vieil ; leruce Louais Lraîîarre.

12 ID. Fiardeau, J osel Roualeraua. Ea'iîeaa i aoaur- r
Célestint (Jirotax, F"a'-X. l>îapilloia iec 1.aslAroceî.

Excelleace-ier jîr Elirie Gosliii, '2 Iletiriette Côté j, ier naeteo
tall Bnîîad,2 I'migé aic eanaua I )ictéo frîaîî;aise, - 1er jir

ilenriette Côté, 2 IEiiSQ Gosýsëlili 1clr nec Eraae.,îitia DtesclÏesarue,2
Floneaatîaas Côté. Aaalys-e g'rîainmaraira-Icr, ar Elisé G;osýVlila,
Ilenriette Côté;- letrlie Camaaille Iteaay, 2 L4éajîale fiernard. A aaîl-sail
logiaa- o EIiMai G osseli, 2 1.éaaaîitîcI4. aîar r er alec Cramî il
Reaay, 2 Floroaitiae Côté. IIisîairu dai Cimaaîal-er îýr lanaricîte Côté,21 Eraaestitao I)esulaeîaaao ;! 1er aec Eig.aelétcaîariîelkta, 2Loail
îienînri. Ili2toire: d'An"ltre Ici' tan Eraacitila1 'elcia;'
Euagénie Létoaraena ;e line IaglanLle,2leniriette Côté.
hlistoire (le Frarc-ler tir Ilcaanieitu C'ôté, 2 Ertgétaie Lôîoarnea i
1cr, nec Fîoreîatinac Côté, 2 Léijia -illa. Lril. littériaîare-ler jar
Eaagétiie L,étoareat, 2 leîariver Côté ; er tec Elise (;iosseli, 2
Aaatgnstine lllaInaatyal. S[ytîaogi-Ier jîr lienîrietile Côté, 2 Ertaes.-
tinie I)oïcîacste; 1cr nec AaéinI.lî,2 Faritai Oé éa
graIuîie-1cr îar léoratilloIie 'iard, 2 Frwsierac

f"lornetaine Co>té, 2 1 [ciriet te Côté. 'tiiu I5 taoir 1se Gus.
uiclin, 2 IZ-oaille Ilcernaardî ler'alec A tagéliara I eIu, 2 Hagai éoar
nc'nti. :i'eanue des lu-ces-I ea a îisc I Gî<eI ira, Floareit taî Côt.2
Eiagéaaiu Wéounraeau Ici' lac Aag Le abel,' Caii l tary. I é.

uîog-Ior îîr FIlorenîtine Côé,2 éoaiilIe Iteilîli ai, Elime Gousci ia
Ileaa'actte Côté r' [er lice Eligénaîu Léoîaara,2Cîaaaiîle Ilay.Ice-
I igioet-1r pr'Elkie (J oî.iuelit, 2 A ilta'lelînrai-l; 1er- le léoar

JJlîuIet 2 Ci'îaille' It!ia.Ar'rcaI aa t Ii~iî i le ar liera erirt te
Côté, 2 Eléniiore' I trilet ;'ler nec Floarentineî'Côé 2 El ae G aseIiaa,

Atatat ichiard. ( oaérc' r pr 1.é<(eiiiîle liernaarîî, 2 Elise os
solina ; loir nrc Aaéîr ubl,2 Etgétaie Dêoaaea. Ieii.n
Iiîîénirc-ler pr Eléoaanajre Billeti 2 FlIorentinle C'ôté ; I tlerce EiagPéaaie
iLétorneiau, 2 L. lîril l". Easa'g lacalaulit ouI igaaîai re-I er loir Il [uta.
niOtte Côte-, 2 Euéaeléotoaraeaai 1erlace El s . GAasein, '2 A igélil t
Loliel. lion lngg-îiri.x ",ville Adîtiaii - les'silo des enrates-ler loi'

EBuigéne 4é toit nilyaa .2 Cr 1uîa ta'ia , I; la ec L. rinaîd, 2 Aragéli îaî
L'ehel, A.' Bnlraaat>'te. Ect'ture-I' pr Bla'i ouBilot, 2 Ilcîaiitte

Côé ugbe tr ian Antgélitîn Lelel, 2 Ea~tl'Ltaaieaa ~
S ;CoOE DuIV'ISION.

Exeeîîence-Icr lp Màaîic Claoqiiiard, '2 Eîiaîar .tiarcotte ;1er, lice
Caîrolinae 'I'répîrnier 2> Déîiîr 'licmnaî. ltuligian-oier pr Elise Gris.

m e lin, '2~ ' tcilu Baril 1 er leu LaouileIinaaî, Aaélilarr Lehel.
I)eLclrnise-ler pr Sraa rctaae 2 Alvinie M'daiI lr txee
anonte lihberté, 2 Léda D)evenu. Aýnaly;su grairoiataUaae-erp

Josraé hiaae l.an"Iois, 2 Josiépine Iîritiîî ;e l rtace Caîrolinte Laanglo.,
'2 EPîziro Scheliig. Hlistoire <Ili Caînnai-ler tir EmcIie' Chiabîot, 2

I' 2'aîie. Elirii Fluoq. È(e 1 t . 111 le or El ual e I lajwrré, . JlIiai
Fortîà'r ;2 tédîîliv Iraîlé. Eîîîîîaia t aeîlt eo F*aaai% ua lti.

2 l1ahi-ceulaî,'aa lar lie raai Foraier, 2 t. D'aeaa ictée-

j lictée- 1 <r tir Eî1aréîe llet, 2 A iraîa I t~laag' er ier< C'aroý
îie :ag ea' Il exriette C,'ôte. TIradiletioîî - er leit etosein

M Iarie (houitizirdl 4 r ni. a teirtî aliel. 2 lîaiîirt I'ieir.
Cnlé1aisaa'~caîa Irîi-r tir Mary M dear. Arima M cf ruIla. (iîvruA..

Ileirs-Ier lo arlinae I.1a111~ IIiîiia 1'it'nd.

Anaîîa I ilirot ; 1 er nec, oîrc1îjarré, 2 Aéli,î 3. ia a,: Wil.
hoaini ,e le rîic*iax. Chîast-! er pr Euêîi- toaraemi, 2 Elzi ce I lia
poerK. - la'r tre Erllest ie DeIlesasîe, 2 'Iaaîce1îlrtt.lrogrs-
prkhî\ uéeS r«' e l.seý4f1 des cates!-I er pr C. Laîli

2 1lCaag. OuCllet, (M. Côt; r ace 1. Fl .r1. L.ra4ois, . lntlie. ,Ortivr

ECOLE MIODELE LAVAL.

CLASE FANÇISEDES GHOS

1H*xcelîegac-lier pri\ .IoSepI Sylviîa, 2 Lîi Marquiia i1er nec
Charles Lrî~li.2 Mplîaaasu I .îîieuax. Iliu kiairt'eaiititt- 1cr pr&

Il epia .9ykau, Ené Marecnao 2 JIohnî Cornch ; er nec Chlîree
L.al is, oui N itatriiiii, 2 AI liotaso I .eîaicîîx îAssîiuit-1I4!r loi
Loar Snnîa~,2 Fn..-N. 'reallaa er lace 1>ierre Lépiaîc, 2 D)aniel

SleCIory. Inruaction :viiî~-raie lotaja r 1 r' J .osepha
Syl vrain, lcaîauk Marqauis ;1er lace Chattles Lracîrùi., 2 Aîrthiar Mrn e

I luaxiéîaw* gralpe- 1er pnClaaI nî1 igois, 2 Edtnoaaî Sylvaniî ir
nac Plierre I 'ia.2 'l' Iéîîore li'aaneît. Tlroisième gope erp
Eaagèaîe M nreeal, 2, Naî léoa1reîaî ; 1e'r nec ler..-N . Iitrraclat,

.1 (s'pi I 'actix . raliallai ru eîîarie îlelieair groîjia : ler

tIr *J jî Sylatai 2 I"rr..X. IBiticiiet ; lerne Chaarles L ~anagli s, 2
'OMllS Mairq[uis. , leuiéîaau( grotille- 1er lir Airîltr Marcoîtte, '2 ()dila
Chîaatier, A jîauaions lýemieu\ - er. lace Cia rles 'rcur,2 Ediaîanîd

Sylvania. Ti'nasième grotlle- 1or Ïpr TJlîodarc' IParenta, 2 Einuî e Côé;
ler aue I 'ienre Faanae,2 P1oeji roaalx. Qiaitt niôaaa gruarpe- 1cr
lar .1 lli Cauarieli, 2 t1 ailles lircîiaaaîaa laier J'aaîl Blretona. cinqièmeirî

grooaîc- er lîr Naaçîlu'.îîîî Mlîact, 2 Enailachai llar ir e a Al-
îîîaa.eIiolane, Aniîlru- reale groupe : le pr J1oscidi Sylvauin,

2 Ciîarleî L.ranglolis 1 er aaec Luris îaqai 2 Fr...Blanchiot.
Dcîîxiéaîe trapu-er tir Etagéne Mîareau, 2 Charles Lîacroix- loir
trr cOffiîaaloîlir 2 Arhu MiaîrSicrnotte. Traoisième ag rnlj1î-e-r pr
I'Iaeîdorê I 'arelal, 2 Eîaauau1 Ci.~ lcaîaiiewx, Louais IIao'îaaaîîil , I c rne

.Jîsrjia1'îaîIx72 Pliprre Fuîarnie r. Quaatrièmea grouap- ler pr lt
Ciaîarick, 2 Jlameîs B1renauîîa linecu l'ual I jlaron. C ial 1aéae groulpe-
lor [r Naîpoléon IMianchot: fe <r liaeu NîajaoIéaîn . îca2 AIjî]aîîîaî
D)iuîîîae. (1arjaauP 'ate mrî.a o jrLusSaraJiais, Josepîiî
S?-Ivi'aia 2 Pierre Liepiîo -,er latc Chattes ]4aligIoi.4, 2 Fs.ave
'J rcîaalîay. ' Daxian e grolali-1lr î~aéa Çistrefhii, 2 Chattels

l'aro(ix ; '1 er aice Fr.. I llîanee 2 Oiiaît Cîaaîîtien, TIroisièmea
tiîp.-crJr Chiarlos EuasèbelaUnH!îî îu Sylv~'ainî, 2 Nîapoléont

hI'arolîa t 1er îacAn Iaaeeirole Il oîîoré G airaîx. Quaat rièmea'
groli ~ ~ ~ ný 1a->1-r11a1aî~ I.aaiix Pîa I'îa'roîl, 2 TI'Iéoilor Jtiarentî,

Fra.. . aîat l e3rý îa: rhîe 'aiSa beaaii 2 Imuîais Iteialldai
Cinraiiîaa grope- crprý liiclînri MeI)oîuld, 2 Janeit,. Breaîaaîî

1or nec lneqltc Nlnguire, 2 'riîoinjlý Coînick.ý I1iztoiru maint-
Preainier grouîpe . ler r Edaaoaac Sylviîî, 2 Chanrles Lsteroi.x Ionc
Arthutr 'Marcotte, 2 Eîg a .Mixre. I)euixiônau groîp-lor jar
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Alp~honise Lvzivuex, 2 Ch-ï. l-usiibe Maritel, Pul Parenît; ler v Div'.iiî (les J'effl..
Paén irenti, 2 Naîpoléon j cacas. 'Ire itiii.- gruoîpv-ler t ;ciîoîc IcucPene tyuc crrNac6î iroi

'Théodore llait, '21Juo<.j* Ximidry; l.i- licC All!izfogs 1)iotiitt E 2 XrL'.if Bet letr avvPîreier ýr2ùe1!ie1 2r ir!v Napolérn Tora
REtigéicFîrîî Qîiitvii'mfle grot3e-!er lit, liv lîid NlIel)uiiailti teKulu o 1ii-îvlt i'oUut oit,2Nri.1 aiif lvi iiim il(Iglt 1r tiiC uvc JIjtililgts 'irt3 2 !î Ml0n'21 iuiî<'. Ilis' Roy, hit li r îîi 'mtLi;.I tir Jûeepl&ei )o i i a r ,

toile du gr(iiil>L ~ ~ ~ ~ îîî:i : te p hrl, .I[gte- 1'1"-PV licad lrae ditioisi! Pelîrtier, 2 eor'e Frécette.('enricli tt'e Freî.'X. Bilaîiehc,1eîliicgilîe! rj .Ii li gf>lj'--lfrli . prl .Mai'' '2 Iriîîîd J aid Le ; 1cr
2!îr ih,2 J S )'lî > ait îî ler nue lr.'. !îîîlliy u rre lar 10:stlipl . -tl 2 1i >uid. It

Lm'!iiîîe.~~~~~~~~~~~~~~ IffnIu Wdm!cLfiof',2*eed Nvuî 1,eii!r 2i: bIfniim P ri lîî'îu'rîif rài 1 j
A ~ ~ ~ ~ 1thi4 '. Unr.ivui.'l24,r !'iî' \ i,ýjl ir icel 'irv ulI 'i e.2Xîit î~;~ift iaere I tîii d,

2 Slijf1vofii i. 1? 4e. -vl -ritJeIer jîr ildif aMtittl, 2AI2f! irqii, 2 J oseph $2!%Itiilt ; ler lie (hrlý Loigloi2 Ileru i , 'uiîîîgiltî lier lice El iiîcîd l'omtwir, 2 G eurge Fi éehete.
pile les-.ilieà Teiu Ilý .ivi I ui- leà LmPisr 1-l'ugrf~:~lv rI.Oi Dion, 2 Ferdinanud Julbert ter

.1jfuili sy'iîî, Fd.hf- 1fr livt Ejîîl~!ai*X Ifif*'(ifî,-li verf!ilii<!d i îie.
1Leuid.N 2f îriuis 1 fr niie chiîrk l àlef i; ru'vi Iéj '11fC 1  E 1'.tilid

Sy!u ifiti. I uIAN!)l U!.ASSI ILN<AW DES I"ILlA-S.

Ilf4 itiii l'l igitLwe-1'viiufr gri fIq :f te.'r pI AI !if)uncI lififvu , Es iliiit-'i. ba I volet; e r av t'itlfidviiii Lîîfrîiî, ,2 José
Najléinit J micas, 2 lers..\. 1 'uividu; te av i 'lus. Ell>èble Liii*lîu ,%I. ~l *(;v11I't. list elduite- 1irix Jf~'iieIfl5!l ' e

2J 1% Vl \îîîlv Deu'ixièmte grimpl3e- ter pr Ji-ipli 'Iutr,2;iéi i'i.iii2l.' )re.Iisîiîî rlîgîius-iri.
I ir i, la!;I. auceNiui- 1, 2 NapîAétIui I),riofî. Drole 11 11, 2 S~ilfi.iS. Lauiirent. At4siflîlI. ili li'cole~ pix Jtjs'.
e't "Jluîf- 'fiirgrouîif. ter pix tresI Sîru'u'Iv, J.sd uî'!Iîs'l' raisiîiuîire riiçie-ru.Jocéî;liîie Gelle:t ; niec

Cîfltîjer. 2 N:î1idé(ii Dîîjrîoii. .1iimep'li MaIil ; I er ;w Pîi'rc l:- . XiIse-lirîx I .ii I irilet ;f' J ffI*iffiBiecll'
2 eîrc'1",'!uti'.j)usîéiu~ iflipi I*i r Lý-izl-d: .*uvtvf uicfýe Dio1f prix Mvf! i ai raie, 2 l 1îiilofnéne st.1.iduI .<iritj ;e L fieuc Odiit 1! uit, 2 A p-1îIr aiju2i. Tit' t;erie !ur:îiiiîa.2lhllllifLiiei.Ertirij lJfiftNa i tiu . 'h! m 1le9- t

sieif' reî~c-erprFoittaîiIi'lf12 "îd îîi Jaidhcit 1v- i r prix Léa D ive", 2 A déle 2faluiîi . ter nec Josépilii un Gtitest.
rîIlcetor 'u:liti, '2 vmil lied Ilitit. ( .îrîpî . rp rix Leéa Roriî, 1î~pli: tusselle ; lcr nec,

:îeC ' seuîlie ele, ;l 1 C st. 1 iîoi rc dlu C.Iiidt-Iria Mu:îhiiia I.afruîie
CLAISSE .NI.IElE "It' S.lf'r ice 1é Dl> t 1 ii''t2 'iliîîie st. ILlîureîîi. Lecture migiIîtse-

Îîr -mlliéhie Tc'.sir 2 Mfalviîiia Déry le1r nec Luidivigie 'Teïsitr
Pif'isîof et~ Nli ariu 11l>'leiier, 1 Maliviiî La'raice et lîjlotuétie Si. Laîurentî.

'lr:îhc'iuîî 1rPrix 2failviiîin Déryv, 2 Piliéiest. Lau1reit ; Ici-
I i~t idmliI Ii icie->rlll gîpeIi'r J <fhéii cqii.lý - e Eîélit 1c~c et Maiti a Lafranlce, 2 !.îdi ville Tecs.qir. Gri-i

ffulesIiîiîî Ia lr'e Eu, ýtaLct'Muîi t,2L I trîîwii. I )cîî.xiéiî c iie piiIîeIfr~rix. M!ria Leiliiu, 2 Phlililnîe St. Laurentîet
greaw e-I er M CIît2!eDonalîd, 2 ('leiete 'ir 2f Sue'u vr !,'r Eiélie 'ius er 1e clie *. Liune, 2 2fl:lviîîs Lirillite. voct.,

IuC I .îîiîl 2lehîr.12 i'îîiriek Cîfîlîi1.. I.1veiîui-f'iiîer grtUeî' lfI ur rixn Lédai 2f!sneîîiîx, 2 Peule!letier ; 1cr lieuA \ii,éliiiiL
Ier pv lF. X. !tlnniv1c,ý 2 1Pierre Lépiie -. er aice l.ouis Marqis 1îî, 2 'iýWt, 2 lî!:s (hîirîil. Huitoire sziîtt'-ierý prix. 1)tdiiîi m'dard,
.3 iel»Il vlii. Deux.ièmeît gruip'i e r I.lgfle f!îreîîi '- .Jiines .î ii .aot';or lie 'J uséplîiîîc w'îymncr, 2,Lîiii 1c~e'
lrcîiîiil: ;e ic' eC Cha:rles Lui-lois 2 Chaîrles~ I tcrois. I'îî,îièiîî'
gnuflî3fc - 1r pir lIchert NlcemutÏJ!i, 2 Lîtuit'u 2f!igîiri' ; ! vr lie
'I'lioîitlL Cfflritk, 2 Cha:rlt's %Ijsit-Il . Qustriéîîe terfî 1cr '
IX! iiuii SyIviil 2 l'nu! Parenit -1ev e .1ose! ii 2fNtî!Itla2 oiî-

Iée ii lt . iîluéicgveîijhile Ic' pr 'T'héodore l'ient;ii 2 liilc'
C'ôté 1 er ae Pierre F"ournier, 2 Eîuiét' Fcîîtrîîier.ý I>ieltiolii-
P'remiier groupje : ter pir F. N. Mîanichot, 2. .Io!îîî Coîîriek,Jîejl
Sylvauin: I, Qv l nc Lo01i,4 Ma!îrquis, *2 FD.éîr .G iassiii. I)îuxièii

J,'rffll3e-!t*v lir Eugènie Maru'u " Jamîîes lBremn ;îî Ier nîec Chlets
îigl ais, '2 ChliIt' Liieroix. 'l'roisi nie g * ou3 1 !r n r 'iîoîiîs

Ciuiii 2 Cîr! Maîrtel - ter ncc inîuiel MeIClI ry', " ifbert Mfe.
I Jeiîld. tîiiîîi r<îp-! ir Napç3foléci Pirent, 2 Editiind

Sslvain, 1'aiîî I'îcî ;iQ'lce J seîii i'rou!x, 2 Charvles Leîîieîîs., le.
(i îrt.Citifiliiicitt groupeff- ler tir 'llélovc Paren't',t 2 lesiii e

Côté ; ler lice Pierre Fouiirnîier, 2 Napoléonî !tlittic!îet. T1raucitioni
(îigîisci!riîîiçîîi, et !'rîîîçipli eu ilîs-I efi' groupe : le1r îîr

.3 >sQf! Syvaii,'2 . . I;IlîîîîelîeI, I ollis Marqu1îis i leu IPierre I .- pille.
! )îiiéîî gvîîîcI r f'Chalît. iî!i, '2 leîîgéîe f!lrt l Clu..

LaLri'i-, ter lice Artu Ma31v f~rotte, »- Clîîrlîui La îig!cis. ''iiiîu
griîe !c'Jr C!i ves M Iittt- 2 AIllîiioii.4 Lemiieiis ; ter lice .SulI 0.

léeîî .1ueîîuu. 2 le. N.I'uîi. Quîatvièmîe grtipje-le Icir E!ineiî,1d
Sslvain, '2 Pli! Ili'îeit ; 1cr lieu Napoîléoni I 'reîi i. J t'îei!i Protîls,

2Oi!ilmt î!''.Ct 3iiîu grcif pe- 3ley pr EiluCôté. 2'!édr
P arii i er ci'aec Louîis ltouiîsemii, 2 Luîgéîî Fourînlie'r. rîîîîuiv
iiîgîîis- Preillierî grouîpe - : Ici J 1oseph! 'îylvin,îî 2 V. X. lanchotle,
.3 i01111 trel tev ave P'ierre Léffifie. 2 Louis Maîrquîis. Di)î.idéue

grouipeu lur prî C!iur! es Lîaiîgloir; 2 Émîgh'ie 2 Mareu ; 1cr alet Cli s.
Liercîix, 2 Aîir2!îît'ft.''riéiflgroel11 - ft'r jl ltoluert

2f Ioiiî,2Charles NflitritlI; 1er aîce ''liiiîs i.'oniiel, 2 E,isi hell
2fîîgîivcr. Quiîtrié fi. gv(fiipfi-ù pc'r Ediîîeîîî! Sylvaîini, 2 l'ait! I 'ait t
Ici C'lie Qd iliu .lici t, ý2 N'ibfîî!oil Parent, J.1îsîueîph îa!y A rit !i.
mtuiiqîtc- Preîi groupe let- pr .1olîîî Coîiriek, 2,C hares la Icîîois.
Ieîîaicine grotijîe-Iuor r .fi 'Jephil Sylvaîin, 2 Pierre li-pii ;1er nue

Oiiiuî Clouttier, 2 1eîzéîir (l iemoni. ''oisièmîe. gvouel- tvpr Loutis
2f!irqiisi, 2 Euigène Mîrea ev ace le. X. TIreiiîblîîy, 2 Aritur
Mf irefJite. Qiîuatrièmei gripe-l 1r jvr AIlhonse Leiuiîî, 2C!îre

Miricl ; 1cr ace 'iiii Patut,' 2 F. _. Paristîi. Cinqujiièmîe groupe'-
lele tir Roebert McDfldiî, 2 EHdmîeid Sylvauin; ler nec''!édv
I'ueiii, 2 Chalfi eitiiix Algèbre-ici' pv C!îîiî'eâ Lâîi-!eis, 2

'John,î Conric.

iioiiîiu Pfîîîî - r'ix 2f! îîviîî Letiiieil x, 2 Illi!iétî le St. Laîireir
et Loii>îe iiiri ilI; tee Zoé L:îros, 2 Ger'ietiiu Jilii"rns et

Luidi'. uic Te'îsîv. .\UiiuIlitô à l'école-pria. Laiise (t iiiird; lice
i.uîlivilio. ' Deicv ictée fvliitîise-îc'v prix Mfalviiîîu Déàry, 2 Aié
liîîîî C'ôté, 1 et' lice Ztîé. Lirose, 2 lenélie 'ie:ssiet'. îils-e
Ifrix Autîilliiit , 2 Eitgéiiie Ciiiiou ; ler Die2!iiuii éry, 2

Xîi ie'fssir.Lemtire fr'îivaise-Icr prnix Zoé Lnrosec 2 Atigé liiîtil
Côtéý ter nuce Délisimî I"eîiiievi 2 Cuirolitue litv. Ecrittire-Icr prix

Mali'iins Dtéry, 2 Marie, iclîe i'! Ie t'yîe ]dît !>elfi4, 2 .Iesé-p!iîi
Wiicte v. Géogrîîi!ic ler prix Pliiloitéîie St. Lauren t, 2 Maluriaî

lýe1îiùeix . er lieuLîiuii leiir A îgé.l iîîî Côté. Avithiînétillîe
-lev 3frix Aiîgélimti Côté, 2 Emîéîie 'Fss er e Ma ri2fai LiŽiîieix,

'I !udiviîie lussiffi et 2fatlviîiuî IDr%'. listoire (lîî Citiltîd-I Qv pv ix
J3 usé pliitie Roiuîsselle, 2 2f!iriîî l.eitiicii. 1cr lice, .3 osépîîiiiu (i ciesu,
2 G îu iran!t Louise. Letetîtire nuuguise-ler' prix -1îuiloîîiéie I'itîcauli,
2 tî viliéîiiise Camii îei 1er lieu Erî ilbitaille, 2 AI îdoiîsîil

Ma!tt1e. 'IrT vtiît î-I eî prix Léfî larco!urvîx, 2 .3oséphîlîui Wiytteri
Aigt'liti'ué 2 A~dèIe P'elletier.

Iîtiîîie Maiditl-ii ftrie Pellütier et A lexa.iî teie er nec
J1osé pIhiî u Way''ier 2 Céliim: Pîaîîîloiidl. Instuiructionu religrieuse-
I c' lieu Nl:tie Pelletier, 21 Aîltîui y. Ail'e- prix .Carvoline

Iluy 2 îiiui lZoy; lev iue Joeséphîinîe Wîai',2 le aSotie),.
I)ý.iî I*rît'îisL.-It.v j fris Caîroline ibîyj 2 Alexiiiîî Sotty' Ici terleu

Aifiii I1eo', '2 Mfîi'ie '! Ictier. Lecture I'raîîçuise-ler jvix AIc's.it
S nîucy 2 E.li rsi rncPîîloiîée I>iileattlt, 2 A lphun.iîse

Mof)ite. B iîr-îtxAthfflit (losseliti -,ci' lieuS3îi esléî
r 2 I)ul'.il Fou 1"eyiei' et Nf!liit!,Stilf'ioi. p orîliel r fix JIosé.

flitite Wa'tyic, 2 Cîurditic Rloy ;1evîc M iie1elletier et Ma!uîviîiui
I)êy ici' lieu lieiiittte Reîisllc ut Zo(îé Larcue, 2 Iîiiré!ie Dioieîî

et 2fLsrie Pelletier.

Rofillio ctfliep Victoire lIîiiil; Icr. lie Alphisiîie 2ftte,
'2 Félicite Letellici'. Inistructioni rlcc icv e Pliiloiinèzic

iitieitut, ' uiBo.A iuti-lrlice Félicité Letllier, '2
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Marie Bolduc. Lecture-ler prix Delvina Fournier, 2 Philomène
Pineault; 1er ace Rosanna Gagné, Marie Lyonnais. Histoire Sainte
-ler prix Léda Guirard, 2 Adèle Pelletier; 1er ace Ernestine Robi-
taille, 2 Victoire Renaud. Ecriture-1er prix Anna Roy, 2 Caroline
Roy; ace Henriette Rousselle. Géographe-1er prix Alphonsine
Matte, 2 Délima Fournier; 1er ace EJaire Trudelle, 2 Philomène
Pineault. Arithmétique-ler prix Délima Fournier, Félicité Letel-
lier; 1er ace Léda Guirard et Marie Sansfaçon.

PETITE CLASSE FRANÇAISE DES FILLES.

PREMI*aE DIVISION.

Bonne conduite-ler prix Louise Caron, 2 Elmire Belodeau; 1er
aoc Adeline Gingras, 2 Philomène Fournier. Instruction religieuse-
1er prix Elmire Belodeau, 2 Mélanie Lefebvre; 1er acce Eva Nicole,
2 Georgiana Dionne. Lecture anglaise-ler prix Elmire Belosleau,
2 Georgiana Dionne; 1er ace Clara Marcot, 2 Georgiana Marcot.
Ecriture-ler prix Mélina Lefebvre, Marie Lemieux; les ace Elmire
Bilodeau, 2 Georgiana Dionne. Grammaire française-1er prix
Elmire Bilodeau et Caroline Trudelle, 2 Louise Desjardins et Julie
Waymer: 1er ace Delima Trudelle, 2 Clara Chareat. Géographie-
1er prix Clara Marcot, 2 Elmire Bilodeau; 1er ace Louise Desjardins,
2 Julie Waymer. Histoire Sainte--ler prix Améliua Lefebvre, 2
Elmire Bilodeau; 1er ace Louise Desjardins, Marie Lemieux. Arith-
métique-ler prix Elmire Bilodeau, . Rébecca Leblanc; 1er aoc
Louise Desjardins, 2 Caroline Trudelle.

SECONDE DIVISION.

Instruetiou religieuse-ler prix Louise Caron, 2 Delphine Bélanger;
1er ace Louise Gîngras, 2 Caroline Deschenes. Lecture française-
1er prit Louise Caron, 7 Virginie Gourge; 1er aoc Louise Desjardins,
2 Odila Bilodeau. Lecture anglaise-ler prix Georgiana Trudelle,
2 Eva Nicole; 1er ace Diana Bilodeau, 2 Marie Lemieux. Ecriture-
1er prix Louise Desjardins et Delvina Bélanger, 2 Marie Turcotte ;
1er aoc Louise Caron, 2 Odila Bilodeau. Grammaire française-ler
pr Louise Caron et Marie Lemieux, 2 Adeline Gingras; 1er aoc
Georgiana Trudelle, 2 Esther Larochelle. Géographie-ler pr
Marie Lemieux, 2 Léa Conner: 1er ae Mélanie Lefebvre, 2 Geor-
giana Marcotte. Histoire Sainte-ler pr Marie Louise Caron, 2
Adeline Gingras; ler acc Clara Plamondon, 2 Marie Turcotte.
Arithmétique-ler pr Louise Caron, 2 Eva Nicole; 1er ace Odila
Bilodeau, 2 Julie Wogmer.

TROISIÈMIC DIVISION.

Instruction religieuse-ler prix Louise Pelletier 2 Georgiana Mar-
cotte; 1er ace Celina Gingras, 2 Philomène Fournier. Lecture
française-ler prix Georgiaa Trudelle, 2 Philomène Fournier; 1er
aec Joséphine Patoine, 2 Marie-Louise Gingras. Ecriture-ler pr
Eugénie Gosselin, 2 Georgiana Trudelle; 1er ace Philomène Four-
nier, 2 Adée Lefebvre et Marie-Louise Gingras. Arithmétique-ler
pr Marie-Louise Gingras, 2 Joséphine Deschenes; 1er ace Joséphine

atoine, 2 Julie Trudelle.

GRANDE CLASSE ANGLAISE DES FILLES.

PREMIÈRE DIVISION.

Excellence-Prix Eugenia Cannon; 1er aec Emma Trumble, 2
Maria Mylett. Bonne conduite-ler pr Eugenia Cannon, 2 Maria
Mylett; 1er ace Frances Dobbin, 2 Catherine Hetherington. Ins--
truction religieuse-ler pr Eugenia Cannon, 2 Margaret Trumb1b ;
1er ace Catherine Hetherington,- 2 Mary Ann Kelley. Assiduité à
l'école-prix Eugenia Cannon ; 1er aè4. Catherine Hetherington,
2 Mary Aun Kelley. Grammaire et analyse grammaticale anglaise--
prix Eugenia Cannon; 1er ace Léa Drolet, 2 Maria Mylett. Dictée
anglaise-ler pr Ellen Johnston, 2 Mary Nolan - 1er ace Eugenia
Cannon, 2 Catherine Hetherington. Lecture angaise-ler pr Ellen
Johnston, 2 Catherine Hetherington ; 1er ace Eugenia Cannon, 2
Margaret Trumble. Géographie-ler pr Eugeuia Cannon, 2 Ellen
Johnston ; 1er ace Mary Nolan, 2 Mary Kelley. Ecriture - prix
Margaret Trumble; 1er ace Eugenia Cannon, 2 Mary Nolan. Dictée
et analyse française-ler pr Mary Ann Keiley, 2 Emma Trumble;
1er ace Mary Nolan, 2 Catherine Hetherington. Arithmétique-ler
pr. Mary Walsh, Mary Ann Kelly, 2 Mary Nolan; 1er ace Ellen
Johnaton, 2 Margaret Trumble. Lecture et vocabulaire-prix Kate
Nolan ; 1er ace Mary McEnry, 2 Ellen Johnston. Histoire du
Canada-ler pr Eugenia Cannon, 2 Fanma Trunible i1er acc Kate
Nolan, 2 Catherine ýetherington,

SECONDE DIVISION.

Instretion religieuse-ler pr Mary Fitzpatrick, 2 Mary Hillier; 1er
acc Bedilia McNamara, 2 Mary Ryan. I4onne conduite - 1er pr
Frances Dobbin, 2 Annie Nolan; 1er ace Ellen Ryan, 2 Sophia Ross.
Assiduité à l'école-ler pr Mary Harding, 2 Catherine Nofan; 1er
aec Ellen Ryan, 2 Mary McEnry. Histoire sainte-ler pr Maria
Mylett, 2 Ellen Ryan ; 1er ace Frances Dobbin, 2 Annie Nolan. Tra-
duction-ler pr Maria Mylett, 2 Frances Dobbin ; 1er ace Ellen
Ryan, 2 Annie Nolan. Grammaire et dictée anglaise-ler pr Mary
McEnry, 2 Sarah Newton; 1er ace Mary Ryan, 2 Annie Nolan.
Ecriture-ler pr Mary Collins, 2 Bedilia McNamara; 1er ace Ellen
Ryan, 2 Ellen Brennan. Grammaire française-1er pr Ellen Ryan,
2 Maria Mylett; 1er ace Frances Dobbin, 2 Annie Nolan. Arithmé-
tique-ler p r Ellen Ryan, 2 Ellen Brennan: 1er ace Sarah Newton,
2 Mary McEnry. Géographie- ler pr Ellen Ryan, 2 Annie Nolan;
1er ace Bedilia McNamara, 2 Mary Hillier. Lecture et voenbul'aire-
1er r Maria Mylett, 2 Annie Nolan; 1er ace Ellen Ryan, 2 Frances
Dobbin.

TROlSIÈME DIVISION.

Instruction religieuse-ler pr Sarah Piper, 2 Mary Annii O'Malley;
1er aec Julia McEnry, 2 Alice Cannon. Assiduité à l'école-rler pr
Bridget Fullerton, 2 Mary Ryan; ler ace Julia McEnry, 2 Annie
P.octor. Grammaire anglaise et dictée-ler pr Julia McEnry, 2
Alice Cannon; 1er ac Sophia Ross, 2 Mary Ann Quinn. Lecture
anglaise et épellation-ler. pr Mary Ryan, 2 Mary Sanlor; 1er aec
Julia McEnry, 2 Alice Cannon. Ecriture-ler pr Margaret Burns,
2 Sarah Piper ; ler ace M. A. Quinn, 2 Sarah Newton. Histoire
sainte-ler pr Julia McEnery, 2 Alice Cannon; ler ace Mary Ryan,
2 Catherine Mylett. Arithmétiqe-ler pr Julia McEnery, 2 Sophia
Ross; 1er ace Annie Proctor, 2 Sarah Piper. Géograp hie--ler pr
Julia McEnery, 2 Mary Ann Qunn; 1er ace Sophia Rosa, 2 Vincent
Nolan. Lecture française et vocabulaire-ler pr Catherine Mylett,
2 Sophia Ross; 1er ace Julia McEnery, 2 Alice Cannon.

QUATRIEME DIVISION.

Grammaire anglaise-ler pr Annie Proctor, 2 Catherine Mylett;
1er ace M. A. Brennan, 2 Margaret Burns. Ecriture-ler pr Alice
Cannon, 2 Julia McEnery; 1er ace M. A. Brennan, 2 Bridget Ful-
lerton. Histoire sainte-ler pr Annie Proctor, 2 Vincent Nolan;
1er ace Margaret Burns, 2 M. A. Brennan. Arithmétique-ler pr
Bridget Hawley, 2 Rebecea Twyford ; 1er ace Mary Sanlor, 2 Bridget
Fullerton. Lecture française-ler pr Annie Proctor, 2 Vincent
Nolan; 1er ace Mary Ann Brennan, 2 Margaret Warren. Géographie
-ler pr Kate Clancy, 2 Mary Ann Brennan; 1er ace Ellen Kelly,
2 Rebecca Twyford.

PETITE CLASSE ANGLAISE DES FILLES.

PREMIÈRE DIVISION.

Bonne conduite-ler pr Julia O'Mally, 2 Alice Ryan; lerace Juha
Doolin, 2 Emma Patry. Instruction religieuse-ler pr Julia O'Mally,
2 Julia Dooln; 1er Almanda Derry, 2 Emma Patry. Assiduité-ler
pr Elizabeth Collins, 2 Alice Ryàn3 1er acc Almanda Derry, 2 Sarah
McNamara. Grammaire et dictée anglaise-ler pr Almanda Derry,
2 Sarah McNamara - 1er ace Jane Nolan, 2 Catherine Proctor. Lec-
ture et épellation irançaise-ler pr Sarah Cambridge, 2 Almanda
Derry; 1er ace Emma Patry, 2 Julia O'Mally. Lecture et epellation
anglaise-ler pr Emma Patry, 2 Catherine Proctor; 1er ace Elizabeth
Collins, 2 Sarah McNamara. Géographie-ler pr Almanda Derry,
2 Jane Nolan, Catherine Proctor; 1er aoc Julia O'Mally, 2 Sarah
McNamara. Histoire sainte-ler pr Sarah McNamara, 2 Sizzie
Deney; ace Julia O'Malley. Arithmétique-ler pr Julia O'Mally,
2 Catherine Proctor - 1er ace Almanda Derry, 2 Enma Patry. Ecri-
ture-ler pr Mary Piper, 2 Sizzie Craig; 1er ace Almanda Derry,
2 Elizabeth Collins.

SECONDE DIVISION.

Assiduité et bonne conduite-ler pr Annie Workman, 2 Honorah
Mahoney. Lecture et épellation anglaise-ler pr Kate Donohue, 2
Eliza Janning; 1er ace Johannah Wkalsh, 2 Juha Doolin. Lecture
et épellation française-ler pr Johannah Walsh, 2 Eliza Janning ;
1er aec Mary Piper, 2 Susan Mullin. Géographie-ler pr Honorah
Real, 2 Julia Doolin; 1er acc Kate Donohne, 2-Honorah Mahoney.
Histoire Sainte-ler pr Kate Donohue, 2 Honorah Keed; ler ace
Julia Doolin, 2 Alice Ryan. Arithmétique-pr Alice Ryan. Ecri.
ture-pr Catherine Proctor; 1e- ace McNamara, 2 Kate Donohue.
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TIIolSIIME l que dans tout aitre payse bien peu de iersonnes otl temp9 de se
tivrer i des études purement spèculatives tc, etc. M Blaillarg,î n'aa

eet b n, condit pIr Mari ouïme telrau ace pasIl- perdu dle %uie eun seul instant le but qu'il s'ètait proposê1 et c'est
Loui-mt Millet.letue ahe iliiset eltliin-le, atl l t, our cela dans son humble opinion, qu'il a droit h la reconnaissance
Louisa .illet 1er aefllry A ni Camlbridge, 2 .laria uise Tai- de tout praticien reConala:aiaiitace tltu'aurn Il'CuX i sInraait lui refuser dai

eiereaiu. Arith n iqu-ier pr ile Ilridt E Clliann ler uuoment oit il nira étudié conscienieïsmuaîIent on Trait eté urt out it
iec Anaie l. Eeriture- Ir Eliia daîîannitig. 2 X. .\. Ilard . n partie qui a rapport u 7.ira dTtd.

Mary .1l(lory; Ii-r ne e 101uisa 31illet. Un doute involontaire s'enpare d'aord de l'eprit, lorqu'on lit le
sIm 1521: ; imaial n nexiame'n atttet.atif d laraegraphes sivant di s e

('"ant't (e doute, et loeii r étoi l /winr h lit vue at'iine formtide si claire sltitlletl aa dti bl>ies 1 t'ai10il t i ti, nhe à tetenir et dont l'allcatiin et i gènrîle. Cettu a rådadon
I<.~ isI~it ietu . est extraite d'mie lettre adre ssèe, le '. jaîr'ier l87, A M, Ia ilaergý - par le

Now-et 7raite J eil e Trin r 31. t'. ilr 31 E 3 iatht, sup. dui S. du Qufbec. Je n'a'rais lies bnoin, a la
arcli.ecte de QuIabliec. Nos atin ca le . ptlaisir li , dle r ieti r ner, de dire riuiobien elle est exacte. Lit haute science de celui qui

T'al.ation de cet ouvrage dlt t toute )a ireSeî' da pays 1a es' ,g' r e4 et t mitre garnil siauste, rsatineur cer les , plus
les plus tialtirs et les mieux m]éri téS N'aivanat alori <tie peu de etlai halis '"aJu prenrai lat libert'(e rumer iclus reIlexion que j'ai

rmtre dpsi tio nous n'avons liat es dier u t apréciat ei iit testi me lisat ctte prm du Trai

eluis, il ouee a.ét l donné de le l acourir ent an tier et de þiuvoir jo rin lbg Ies ouvrages pubhs jusqu' aréeet ar le T/ îlns lolits on
totre Voix, se lament ce concert trèloges lii î'o'at acevi ntue foule de règle dlren's pour 'valaer lae volurie des solides
ineaes émaiaet ian aux cieai'' e'ces Ilui onit ivi l' m le fonn'y. par lia r vlutionds eine courbe ilu second ordre autour de son

témaaignaage d'"ie. Ce vaste traviail a etè orn ar n n alle Ces r 'gles desquae.les résulient autiant de formaules il fiu les rete-
suhese Au uabredles apirèeiaatiou'a iit été 'te- dia .e 'a r ur, e'esta-dire vurcharger sa rineimîoir'e îi, sitaètre bien sûr quelle e vous

le Ckometri' celle de ilde St.Aui se distingue pîr i f oignée d era fidéle au inent ou voias aui besoutJ a dle telle oaa telle formuule. La
déltails et par uie :aonstation logit e de liti ua iîaa aom' laitue' q ce 'orme ule M. ltldlargi ie .t yéiii et dwi ne le lrtîticîpr 'a iin de «e pénible

livre imprinme fi lat cence e n line É.rt.v)s pou)kvoir 1linienfihire, que do la Hb
rerduir en enitie. De I elle est appliitble orsp'iane courb 'gendre aiaa solide ten

tournant aatsoasura d'ai axe qui n'est pi le sai, et voilà tin cas qi aI rare-
i inr,ýaaei.ra. aent, qui ia reqe jaais ét' l-rêvu par h'ý auteurs (ti ont écrIt sur

arenatr euair. iat. at matière et don le defaut gneral, sai voulir fÈaire injure à leur pro-
Dins danc a , bgrillulaiîjiie, erit'' auaa aiaui' t aaaa' dei ur e foand'ae sliece' étéi il voir tuuîajuuar tri ci vuse l thI orie ait lêtrimnit

nouuvel ouvrage de M. Clha, niailîlîiargé, j proinea tais de reenir sir la le r- lla ii
mlle nouvelle, entièremilean t di à l'taar, et qi d'î ta nas n Iria tiqe conti a avec tekel elve de J. laillargé, et employé ii

et facile d'évaluer le volume .t'aan solide aquilelrorque. .12Je telerai saujaîur- lrtai des travaux imbli qu'a, on ne ait pas mention, dani eiajeure
i'llii de rI Cette proie partie des roids, user d coup r u flan Ans une direction

i e 1 rit u la quei. stion " recomn de Il I-lue fie eý -41tsoblique 1ttà s es , Cals prKèvn par .3 llag no0 I 5G0dsn ri

aux lenr:es aile leur C nmaerce, profelaion ou me obligen t tou : i: u ne pairl pas non plius d'un ptarraol.de ain e nmes conditions,
jours aX 'vsaluer en ChiiTres le voltinae dli sonde aae en i .et encare nuoins d un hyperlolie, (I ,hhî).

pí'ccde l>ide tonna uai illaie, e'lière r rroi e .e he< jiaugeur' n particulier,: peuvent tirer îaa parti niiormne de ka

ingénie rl arpentei , nesre'rs, jaugeurS c ent nieux qile ia de orm le ii 1 l larg puisque pa i te la gr iane m on , on pourrait

comnbivi de dilliu ette é t ia:tiîi est queuefi ntorae l'enalii presque lire la toait des a tonneaux bariliahoilires, clauîdièrcs,
taiiie 'ore, ae dtables d foi ilaules divere leur îa sou ve eit coû té rSrvr etc et tousi les vatsseaux e y lihabittellement à conteir

beaucoup deleip et' do, iigue, et il devrout ir recuounraiaati«Rut ià ''lipadlie, oni autre cse qte des troeii ae fuseaux circulaires,
l'auteur canaid iaieu lu sAite d'une longue îtuie pratiie et ae calcal, hyperlique parabuliiles li elliptiques, aies spiroide ia res île

ingiaeux, ê u lurnroïdes, csalottesi s riesparnb itiiides, iyperboloade trones île

oiAa i lta proposition imlrte laqle M, ChLae&il t rg emo-nt'irecnes et ade cuoides hi ex surfaces coraavonco ,eet.
piages 602 et suivantes de sol Trd :i t formle le 1 Iltaillargé dia-mse asi praticien de détermnr

De bout arisiae ot Cylindre droit o b ollique de t îiitît I riunide rég' à quelle i le solide appartient celui (I' Oe lroplse de imesirer,
lière one irrégailièr, oa de tout cône droit ou oblique, le tout trone îde operation qui est sujette A bien des errears dauis la pral'tia. ti
pyramnide ou dle cne conpris entre bases dearall, i a splhrede tout lii, lia ia're formule doana le Ioaaayen île trouver li quantité ou

onglet, Secteur oit îyraides sphèriquas, de tout spharae tic tout an'n liille Conten u dans n li ase seutlemeit e partie lIdeia, lans aealqe
de sphère ou de spharoidel une seule hase ou ' baes palle . u (ie Ci troue c vai t sals avoir besoin de le cihanger le lace,
de toîit parabokaden t uide plîriablliîne, le tout hype îde 5 è r t ci, ccd
conloiîe l)'perbue, de tout segimient aIe aIrabol atde oi siperbl de Je ilnaseritis lIe ia ales liate d'lai article ae joairal ai je
une seule bai qii àa deux baes paalle de tout coin oii altre tron 'ei carai ista relr l in avatuvee d plioiranitele uile nar M. lkaiilliîrgé,
pr tealle triaaliiatre1 de toute niartie de tel coin oan de tel pristeairotiili& car cvst réellemrenqt uaae de*couverte iâtfun leaaui tor et r

pareta saoli e enaier itr n laan parallèle A l'îanle aîelconi île e 'is fraeiae ci, . it l . M. étae j'ai d'esbrloa
Lact lilesle tot atre prisuî(le Oaa cylindaîrae lfe quiaelcoNiu tac d aie lexactitude des calculs sid M. Miillarg', et, avant l'exlirianer ite

fi quaunaa Oe eO iii' ses a lant s'l yn rins deua .etr e etae fis he id a ye enloiniion j'ai refait inot-tulane les calcule, liais conasult' aies h1naiaes habiles
aune, îa'cio,? îIesi alb,,ase airlNe, iaeur et e rr , a etrr verSs d ians laprtique. Je aae fais (iae consigner ici leur opinion liqane rlectm n demi dian e nee î le /se entre lit Mma, 4rn S eilsY' « ý sa 'eaora plus tart par toas ceux qui eIlloieriot le nonuveau systèeentre Ifs aonle(t opporwrant le eax, ultililé plir lin suume dle 11 hani

leur 'in siolile.1' > d , 1 île itcsuariIg'.
Autremeit dit, et c'est ici lai f oritu e etenir Ai-je est tort dle dire que 31 Itaillarg a bie droit d tre fier de soa

Soieit A et U les bases Opposétaval'-Je aie le pease pias. -Dn Jounîail ade Qu'ltec cit 20 juillet 186é.

Soit S lnsseection parallèle la denidistance A Il etottItwîu, le I 7 jaillet I 67.
Soient , atteur di solide., et ' le volume qu'on veut ' iner n t 1

autrat toujoulr4, ggallté silvatite
S A+Surl' 13 +l Suri'. S lt 1- 0 11. Petite Rcie Menuelle.

L'appillcatiaid c rede tle 'ria ia n sirem t des spli c tions ia grande rte de iepsitioi ai'erselle aie Paris s'est terminée plair lai
que M. htiîllaîrgi douie à la suite de lit proposition énaionee pluiis haut ; distribution ies prix constant eut idailles d'or, d'argent, de brunze et
maics expliilons ine fois bien cotparisesq, tout lraticien qui snuitra par meitioas honorables, a ies le Caaada a e lne part rès-satisfaisante
cœiîr la formaae suîs.mcnionnée se trouvera, par là-èiie, dispensé d'avoir Les rois sont de retir dans letirs capatales, qui retentissent couimme de

rcours ia naide-iamoire ti qaiue il lni faiira mesurer le volume d'un pluas belle dle riîaeurs et de bruits ie guerre. La rencontre des deux ena-
solide quelcoualue, et il iourra toaijours laire le me a .ruge sale u' ap- penrars dle France et d'A tricleA aaltzbouirg, preocculie ce moment
lProxhlnatio pliua 'lie sufîîisail dans li tIratique. tolite 'EIrope tii plus particulièrement lit lrusse et l'Allemagne ; lat

Lis gens labitués aux n anobreuses foriiles qu'o a eraipltoées juii'qu ce Priasse, parce qai'elle a raison aIe croire à la formation d'uie coialition,
our ae iailtieroIat pas Il faire des objectioîns. Lat première aara trail, ayant poar bit larr'ir ses ellètemients, d'mcncler absorption e la

j'en suis ar, ila il1ificull d'obtenir datns certains cas, lta iiiîahCe .', c. A i, lBavière et ades antres irovincesi méridionales. unr la politiqie de 3. de
liue section A îderi distance dea base's, M. liaillargée arfaitement ia liisiiark ; et l'Alleragno arce q'elle est lia preilère intéressee anlatis ce

cetain et, dans I saitle le sot oaa'rige,-notaneînit ufaux 1air ,s 150 partage aIe royiaues, parce q'elle peut bien devenir le thiéatre d'Uie
64, 151 1te Ï7 15 ri et tîatresr-it donne ides altications toujoaurs pira- gierr euueue, et paver lotis le inéfaits de ces grands briseurs

IlaLes de sa formule. île triies et d'eauniires. les coinveintionis iiilitlres ai lient la Bavière et
J'ai aéjà dit daînas l'article file 3i mal, flie Il le gratnd ntérite aie l'ouvrage les Grands )iachlili'd Bade et ae ( urtemberg Ie plrent étre rompues

a Mle3. iBaillargé consisaait A etre p'ellent > ipie i qu'au Cantda que par le traaaeliant de l'épée ; eau sorte qu'en dépit de la bienveillance et
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de l'esprit de conciliatiot rnanifest s à Paris, par N , di listnark et lu roi L'îginition fénininaîe cahliée en Angleterre eten Irlande se réVeille encore
de Prîsse, on peut s'attendre à de srieuses complications danis les aix Etits'nis, mais nuis avon lieu le croire qui i elle tente étourdimnt

moure<ins de la politique européenne. La ,iataille de Salowta n at eah ld &ir d) VouvAeau l C'taai, ses projets tworteront comme ils ont
peut-tre que le prélude de plus terribles drames. çctte litail le. ilu rcste, starr li e dol quernir cia arnes'il va nous ir permis de tra'
chacun le Fent n'a rien trauché ni rien da"cideé 11 n* a (1 I i iroprement ail r Cn paix il la nouvelle orgpaliao politique quîr tuons itipuoa' la
parler ni vainqueur ni vaincu, c'estun che pour l'Autrcich, utnti autage Doédaion De tous cCtéa les nouvernemetit locaux de chaque Proe
tour la Prusce et rien ie pIu C net gqun îseiacei ttunî llistoire I" vince tsrment laane pl eiii reuOpie Ici, dinii ot ie Irovinc

Matrope. Nulle grade puissnce ite l'accepce ualv lin tit acconpli. de Qub, l'lin M i au a t a p ar Son heellenee Sir ar
On falit ainsi beaucoul de bruit autar des gune'tlsiots d'emlene i l Vi ls1 ilai à forier nsot re reIlier bit, dlianail el. Il'.aKit le n n
'usurpation et de conqumte, mais oii en fait bien peu autour lu cereil 'Ion. P. J. 0. Chaeau 'reiir dlitre, Secretalt ds la Proviice

d .axhiiien Et pourtant cette nort est iun .oupl terrible piortò. au i de QuIbec et M3inistre do lltruction IP'hollp, Illhn -0déen Guinint
cœeur di toutes les priîcilpatL's le lit terri, elle e-t de plus une dékfite, Procreusr inéral I la Christopher latsaklecçr taire-Ti'rsrkr, I lin.
une humiliation pour l'Europe, Là qui lmiri l.e nic le droit ie m'in- Jseph Oc t eauillibienommi, aire I Terrn' de la h*ou raInna, l'iHIii,

rniscer dans ses atiaires, memiie au lnm de la grand' eaise diti l'humainité. hoi<i 's Archiambauli, Ministre d . grieilt're et Cutni4ai red esTau
Chose étonnante ! il s'eat rencontré des hommes qui ont appliali iau crim' Ji) lic, t I h l arasaioubr de iaaerrlh', OrateuIlr <lu Consil l.égi>.
de Juarez, M. Victor Ilugo aviait flicitô le tanguiaire litia dit succ latif et Il lin Garge I alue, .llicieur (a ar:al
de iies arnies, ou1t en l'invitant à lit cl iinteuIe CItVers Cat liai a ri DaîIi llalrs aa rýîiiei4 troKla alidail inatiwdll 1'

sonnier. M. Félix lynt, li. devait aller plus toit il devait se taire 1. oîanie t Caad, le'4 ditIiet iiti4 tiri ont été faou1lai rConniae suit
logiste de l'assassinat En' 185, il félicitait Orsirti inîoutant stIr Pai uantars .- iIlon, Johi saisdielladonald. P acurg- iria
l'ècliifaid r avoir tenté d'assassiner Na1aai4on 11, iiujurllaii il baise ion, Johin (arliiig, steaAgrlte t taiiaaire d Trta vu a t
les mains sanglantes de l'infime Juarez. Quel sicei quel mie que Publies, Ulli Slatph nticlharttîl d, Cs aire de' Teries de lit Couronine
celi ou de telI meurtriers trouvent de tel coirtisani llaon Ma tthew trmok i raero, Secr' t.aii-l'roviniiîal a' .l1n Edinuad

Presqae tus les rois ant pri le deuil à la mnort de Iiur frr-re, nail: p ae liirk<e Wood, Trésorier.
usii «'a pIosrt la main à la gard le son épéc. Leventeilporteria mapr lai- a Noavelle-Ecue:- I liDn. I lirW liehard, 'rocir-G< -

beaux les crpes attIebsa la li iorte de leurs palais, le corps de 3 asimilien rai, I lloI Philip uirteret lil l,S <rahpviueial,Tiiu Jamea tleab
tombera en et idres sous 'les toûtes de l'Eglist, aie 3lexico oa il attend TrI'r.sorir, 'Ilm. Chilarls Alliani, Cni air'dei Miîies et dcs 'Trlaîvaix
la 'ultîre ou le iarché aui devra lu renettre aux tains des princes dec Publics.
lEuropse. avant qauuti acte vigoureux et éiieriuliie ait montranu monde Pour ce qui est u Nuveau-liunicik ns avon lieu di crirea
que l'hionnietir, le droit et la justice ont eriere aIs cliiinipionii5 tir li terre. d'apreS les dfernitesn ru que li n. M. Tiller ia réussi a y
On s'est plaint, on s'esit apit<yz., on a pleirê il est vrai, mais aitrefois oi frrnier aniitrati dle pereaiel qui là coumla sne ultis cet paias

laiksiait au rle iaux femmes et les honimie; savîaiaeit agir encore coi
On dit que lIsapératrice Charlotte revient petit i peiit a la saita. $i

l'intelligence n'êtîait lias le plus beau doit du ciel, ei vérité aots lariois
tentés de souhaiter à cette <ialhetireuse princesse l a a Provi
dence ne dêclhire les voiles qlui Cachent lit ltimière la ril ridsoni, car le .N Nl
spectacle douloureux qui va s'ofrir soi esprit sortaiit deS ombres est bhi
pire qe la folie et lia 1mort Cependanut nous avons rai<on ide: e asa4 trop
ions fier à cette nouvelle dui rtailissement de la e:anut' aie la îarineese îaVs lit 1s1 E
car plted'nte nfis dle pareils bruits ont, circul tains qe lis giulrioi
attundue soit v'ine les jtlifier. n r a c d )'S'i T'S Qu

Cormnent se fait-il que les Empeareurs le France, d'Autrirlie, le ri
dl Belgique le Prusse et tant d'atres parinces alliés par le sang on Jar les
traités à Iiinfortiti Maxauilien ne se lèvent pas pautor le venger ?-LVa ré-
pansu ' cette question est totite écrite sur leirs fronts soucieux et charga rutl:: sous 1.:t ra
dle doueates. Le sommet des hauteurs sa eils est enîtoure ai*;-l>li ninges
qui présagent de procliaines temp tes Chacnmo songe à ses propres DE U I VEIRSIT L AVAL
intéréts, i se prtmiunir soi inne tout aIW<ro contre dies ltnge'rs imtit.
nents. Il v a lu ialaiseltans toite l'erolee. Lef4v i lienti uttir
client plus et ne dépendent iils le lit diretion des ,,;ahomnes Il se prLi
cipitent; la Providence parait seule les contrlaler Sains cese elle djotie C H. LAVERDIERE, PLre, I .A.,des calculs iréaîrés de lngue tuain et les saeculation.s politiques >1 aopLrent
sur des mirages lui disparaiseent en i -lii el i Peroine lie peut LIIOTIIECAIRE lIE L'UN I ts 'ri.
compter sur uan lendemain, et jr.iais on n'a vi la oie de la fortatae
broyer à lit fois tant et de si belles esiinies. Au imiliui e ce chaos, lia
France reste neamnoins le point le mire dlie tous lobservteurs. La
Prusse a beau se nonter sur le bout des laieds elle West pas encore a:isti
grande que sa rivile. Qiatdit la France larlel'EtIrop>e écolite eicore, et les 'aouvrage coni 'ndr : le Voyage aux Indes Occidentales prée l'une
petites luissances dans leur alétresse touiriiît ainxieuîsenenat leurs regards totice biogr. pliqaue dl Ciaipilalii ; le Voyage le I GU ; l'édition ae 1013,
vers elle espértait qu'elles en obtiendront faveur titu protection. le lDaîi- e'est4t.dire, les Kyges a Acadi de 10 104 l 7, et les Voyages au

mark se jette aujourd'hui dans ses bras pour éelialapier à lia voracité Ctaalelauis lit fondation d Qtlbec ei 1 008 jili*ell LOI iGvecface
Prussienne, qui veut de tout le Sleawig e faire qu'une seultebuche, 1l y nte photoli i hîgrlalaique aIe toites le ciartes et vigiett's y coiaris lit
a toutlitu dle croire que l'inafluenîce de Napoléon 111 va pouvoi s'xer rarissiîiîe Grande iare de 1012 et lia Petite Carle l 1013, en sona <ray
de ce côté cotmen dut clté du sud pour impser des Ilbnite aiu dangereux iaridl (les deiux tiriages) le QuiatrimIeî Voyage; l'idition de l'it
agmialissencuit de li l'russe. avec le frontispice grav et les viginettes; l'dition de 1032, lireniailre it

Le ciel ne su lasse pas d'éprouver lia malhelureusae Italle. Alarts' lia secoale partie, avec lit a 'In'rteet sa 'Till; le ''Traité de la Marinei
guerre, les révolutions et ine agittion iicessaneIc voici venir le cholra qui lu Cut'chimine hutn aP. 1'rebseui' P IOriiomna )otiiiilcialu tradifte n,'i
sévit aIt Rome, et dans les environs avec lis alus grandie crunutL',. , u jouir, totagnairpar le PI. Mes;! imu Disseraiitainsur les Cartes de Chaim-
c est lit reine doauairiL're de Naples qlui expire enr ses aîdeux enfatts (ite plain ; una Dictioniaare tiaphique di Cinladia atcien i des Pièces jut i-
la talalie a atteigits et ia'elle a sç igns le ses liroires mains ; titi autre ficatives, et itti 'lnili g'rale des Cuvre.a Catplain.
jour c'est le Cardinal Alfieri ýq<i tomnbe frappé par leuléau et viCtiine de Cette iotielle ti ion priile eni ciaralcires satiq ua papier

sontdvouetnent. Les poplaiititionis sont plougeés daits une désoltisml pro- stperfin, est lui reproducilti uale d aIes Lîditioes originales, avec notes tia
foude ut 'atteet lus le aolagement qpue du ciel. Car à Itoine, comme bas ades pages.
partout ailleurs tous lui secours himaint blir ont ét prodigus sans Oui peut soiscriro à Qitbîc, chez MM. 3 Garant et Trudele, libraires la
succès u Ouawa, Imprimerie de la ein;a New-York chez M. Jhni-Gihaitiry

La question <inancière absorbe exeimivieit l'atteition des hor uñisea, 83, Centre Street;a L ndres, chez X Allen, 12, I'avisoek
d'état italiens. Uja instant, (aaribaldi a para r't-msir dana sun motive- Iot, Covent Garlea; i ianrisa chez M, Gutavu B age 25, Quai
ment sur totme. Son cri de guerre I Iomte nu lia nort a i retenti le inou- Voltaire.

veau mais il a rencontrt l'opposition de Victor Eitmnantiel a qui la Frai<ce Prix ale louvrage broch : S15 (Ion<înalie ai Cataida), ou C3 HterI.
donn11e uencore un p)eu d'attitude ens face le la révolution, et force lui a 6té
d'ajorurer encore son projet. LA SOUSCIPTION EST OUVERTE 1.101 o 1 U M IEMîlIl 1 860

La Crète nous donne lun îspectacle digne dehrome antique de l APRE S CETTLE 1POQUE, LE P1N SERD UL
Grèce. Elle soutient la lutte sans s'épuiser çoutre des forces d fois Ou a it«nssi sotuscriro aàlontral cliez MI Fabr k Gravel, J. I
Lsèrlriures.La Turquie ne giagnera dans cette guerre que I'ignosinltite et Rollanl & Fils, et Diatw'son ]rères, Libraires.

la honte, tandis que les candiotes vont se couvrir le gloire et rtitrer
dans l'histoire comme des héros. Typographie dEtiu i:c.0 8, et 10, Raie St. Ycet Moitrnl.


